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Québec saute 
dans le ring 
linguistique 
Pas question de laisser 
Montréal «se bilinguiser» 
KATIA GAGNON 

du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Piqué au vif par la croisade menée par Howard Galganov 
et son groupe, le gouvernement péquiste saute dans le 
ring linguistique. La loi 86 pourra être renforcée avant le 
délai de réflexion d'un an que le gouvernement s'était im­
posé au printemps dernier, a déclaré hier le premier mi­
nistre Lucien Bouchard, qui envisage même d'agir dès cet 
automne. 

Le bouquet de mesures de la mi­
nistre Louise Beaudoin, qui, dans 
l'intervalle, visait à renforcer l'usa­
ge du français au Québec sera éga­
lement « enrichi » , annonce M . 
Bouchard, avant même le début 
d'une commission parlementaire 
qui devait faire le point sur les 
changements mis de l'avant par 
Mme Beaudoin. 

Pourrait-on envisager un retour à 
l'intégralité de la loi 101, qui pro­
hibait l'affichage en anglais, com­
me le prévoit le programme du 
PQ ? « Je n'ai pas dit ça » , répond 
M. Bouchard, qui souligne que ces 
nouvelles mesures de resserrement 
ne s'effectueront pas nécessaire­
ment par voie législative. 

Malgré ce geste qui risque d'irri­
ter au plus haut point la commu­
nauté anglophone et de provoquer 
un affrontement beaucoup plus gé­
néralisé, M . Bouchard considère 
toujours que le Québec n'a pas les 
moyens de se payer un nouveau 
conflit linguistique. 

« Il faut que tout le monde se 
rende compte que nous n'avons pas 
les moyens d'avoir un affrontement 
linguistique au Québec. La société 
a besoin de stabilité, d'harmonie. 
Je serai très vigilant pour poser des 
gestes qui vont raffermir la stabilité 
sociale du Québec » , dit M . Bou­
chard. 

Le ministre d'État à la Métropo­
le, Serge Ménard, lançait pourtant. 

il y a deux jours, un appel à la trê­
ve dans la guérilla linguistique, et 
le premier ministre déclarait enco­
re, la semaine dernière, qu'il n'était 
pas question de faire quelque geste 
que ce soit avant que le délai d'un 
an soit écoulé. 

À l'évidence, la campagne d'Ho­
ward Galganov a donné raison aux 
factions les plus dures du Parti 
québécois sur la question linguisti­
que et le premier ministre a dû 
plier. « Ce n'est certainement pas 
un gouvernement du Parti québé­
cois qui va se condamner à l'im­
puissance face à la loi 86, qui per­
met, si on l'utilise à l'extrême, une 
bilinguisation de Montréal. J'agis 
comme le leader d'un parti dont la 
première raison d'être est de proté­
ger et de promouvoir l'usage du 
français, » 

Le premier ministre est visible­
ment déçu par les actions de cer­
tains membres de la communauté 
anglo-montréalaise, à laquelle il 
avait, considère-t-il, démontré une 
ouverture. Le rapprochement avec 
les anglophones ressemble « à un 
horizon qui se dérobe sans cesse » , 
déclare-t-il avec dépit. 

Voir Q U É B E C S A U T E en A2 

M Galganov ne recule pas. Page B i 

Le trésor retrouvé Santé: 
on attend 
moins 
au Québec 
MARIE-FRANCE LÉGER 

Le Québec est la province 
canadienne où l'on attend 
le moins pour recevoir un 
traitement médical d'un 
spécialiste, selon un son­
dage qui vient d'être pu­
blié par l'Institut Fraser, 
de Vancouver. 

PHOTOPC 

Le coffre-fort de la caisse populaire de La Baie, emporté par 
les inondations de la mi-juillet, a été retrouvé hier. 

Mais il y a de l'eau 
dans le coffre-fort! 

Presse Canadienne 
LA BAIE 

La chambre forte de la caisse po­
pulaire Saint-Alexis de Grande-
Baie, emportée lors des inonda­
tions au Saguenay, le 20 juillet, a 
été retrouvée hier. 

Les efforts de l'équipe de la fir­
me Géophysique GPR Internatio­

nal ont finalement porte fruit 
après 15 jours de ratissage à L'em­
bouchure de la rivière Ha ! Ha ! 

Le coffre-fort se trouvait dans la 
b o u c sous un amas de débris à 
environ 300 mètres de l 'ancien 

emplacement de la caisse. 

Voir L E T R É S O R en A2 

Toutes spécialités confondues, 
un patient traité au Québec doit 
attendre en moyenne 4,7 semai­
nes pour une chirurgie ou un 
traitement. L'Ontario se situe au 
deuxième rang, avec une attente 
de 5,2 semaines tandis que l'île-
du-Prince-Édouard arrive der­
nière avec 11,8 semaines. 

Ce sondage, mené auprès de 
2636 spécialistes à la fin de 
1995, nous apprend également 
que les patients canadiens atten­
dent plus longtemps pour rece­
voir un traitement qu'en 1994 
même s'ils étaient légèrement 
moins nombreux. Le délai d'at­
tente moyen est passé de 9,7 se­
maines en 1994 à 10,2 semaines 
en 1995, à partir du moment où 
un patient était référé par un gé­
néraliste à un spécialiste jus­
qu'au moment où il recevait ef­
fectivement un traitement. 

Selon le docteur Michael Wal-
ker, directeur de l'Institut Fra­
ser, c'est désormais un mythe de 
dire que l'accessibilité aux soins 
médicaux est la même partout 
au Canada. « Le nombre de pa­
tients sur les listes d'attente et le 
nombre de semaines d'attente 
varient énormément d'une pro­
vince à l'autre » , constate-t-il. 

En comparant les listes d'at­
tente dans 12 spécialités pour re­
cevoir un traitement, le Québec 
se situe sous la moyenne natio­
nale dans quatre secteurs, soit en 
ophtalmologie ( 10,6 semaines 
d'attente sur une moyenne de 
10,2 semaines ) , en neurochirur­
gie ( 5,9 semaines contre 5,8 se­
maines ) , en oncologie, ( 1,5 se­
maine contre 1,2 semaine ) et en 
chimiothérapie ( 3,8 semaines 
contre 3,1 semaines ) . 

Voir S A N T É en A2 
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Le républicain Bob Dole veut ramener «le courage, le sacrifice et l'honneur» 

AFP 

Bob Pôle, officiellement choisi 
candidat républicain à la 
présidence des États-Unis. 

RICHARD HÉTU 

collaboration spéciale, SAN DIEGO 

Prononçant le discours le plus im­
portant de sa carrière politique. 
Bob Dole, l'humble fils du Kansas 
et le vétéran de la Seconde Guerre 
mondiale, a accepté l'investiture du 
Parti républicain, hier soir, à San 
Diego, en invitant les Américains à 
retourner aux valeurs qui ont guidé 
les États-Unis à travers les époques. 

« Le triomphe de cette nation ne 
réside pas dans la richesse maté­
rielle, mais dans le courage, le sa­
crifice et l'honneur » , a déclaré 

Dole, après avoir fait allusion au 
thème officieux de la campagne 
présidentielle de Bill Clinton en 
1992 — «c C'est l'économie, stlipi­
de. >• 

« Nous sommes enclins à l'ou­
blier quand nos leaders l ' oubl i ent , 

et à nous en rappeler quand ils s'en 
rappellent » , a ajouté Dole. 

Il n'y a plus de doute possible : 
le candidat républicain fondera sa 
campagne à la présidence sur les 
thèmes des valeurs traditionnelles, 
du caractère et du leadership. 
Même s'il a parlé d'économie. 

d'éducation, d'immigration, de cri­
minalité et de défense nationale, il 
a nettement insisté sur ces ques­
tions au cours de son discours de 
56 minutes 

«< Après des décennies d'assaut 
sur ce qui a fait ia grandeur des 
États-Unis, sur des v a l e u r s soi-di­
sant dépassées, qu'avons-nous ré­
colté , q u ' a v o n s - n o u s créé, 
qu'avons-nous? a demandé Dole. 
Ce que nous avons, dans l'esprit de 
plusieurs Américains, c'est de la 
criminalité, de la drogue, des nais­
sances illégitimes, des avortements. 

l'abdication du devoir et l'abandon 
des enfants. » 

• 
« Je suis ici, a ajouté Dole, pour 

vous dire que les comportements 
permissifs et destructeurs doivent 
être combattus, que l'honneur et la 
liberté doivent être restaurés, que 
la responsabilité individuelle doit 
remplacer les excuses collectives. » 

Conscient des craintes soulevées 
par ses 73 ans Dole a tenté de tour­
ner la question de son âge en sa fa­
veur. 

Voir UNE CAMPAGNE en A2 
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Suites de la page une 

Québec saute dans 
le ring linguistique 

4UÊBEC / Suite de la paye A1 

m Ce n 'est pas moi qui ai commen­
cé. Ce n 'es t p a s moi qu i ai ut i l isé 
les menaces» le chantage, le boycott 
pour forcer les gens à ut i l iser toute 
la marge que leur d o n n e la loi 86. 
J e suis désolé d e ça. J 'avais espoir 
q u e les gestes d e modéra t ion q u e 
nous faisions auraient u n effet 
d 'ent ra înement et permett ra ient de 
raffermir l 'équi l ibre l inguis t ique », 
lance-t-iL ajoutant qu ' à son avis. 

Campagne 
anti-moustiques 
réussie 
Presse Canadienne 
GATINEAU 

Le projet-pilote d e lutte contre les 
mous t iques dans trois quar t ie rs de 
Gatineau a connu u n tel succès q u e 
le conseil munic ipal songe à l ' im­
planter à toute la ville d è s l 'an p ro ­
chain. 

Un larvicide b io log ique a été 
pulvérisé dans les trois quar t ie rs en 
quest ion en avril dernier , et le taux 
d'éradication des mous t iques a at­
teint près de 80 p o u r cent. Ce p ro ­
jet a coûté 22 $ par rés idence et 
commerce s i tués dans ces trois 
quartiers. 

1 . « Nous allons tenir u n sondage 
M a les hebdos de la région, en oc­
tobre prochain, afin d e savoir si 
.d 'autres quartiers voudraient par t i ­
ciper à ce projet, a dit le maire de 
.Ckiineau, Guy Lacroix. S'il y a u n 
Jllléiêt marqué de la part des par t i ­
cipants à ce sondage, n o u s a l lons 
effectuer u n sondage p l u s appro­
fondi, dans chaque résidence d e la 
municipal i té , et prendre les mesu­

res qu i s ' imposent . » 

Selon le maire Lacroix, si les 12 
quartiers participaient à ce p ro je t il 
en coûterait beaucoup m o i n s cher 
aux contr ibuables que les 22 $ exi­
gés cette année . La taxe spéciale se­
rait d 'environ 15 $, peut-ê t re m ê m e 
moins , a-t-il dit . 

Howard Galganov n'est pas un élé­
ment marginal chez les Anglo-Qué­
bécois . 

P o u r t a n t en débu t d 'après-midi , 
le minis t re Serge Ménard mettait 
u n bémol à ses déclarations d e la 
v e i l l e , c r a i g n a n t v i s i b l e m e n t 
d 'avoir d o n n é t rop d ' importance à 
M . Galganov, que sa collègue Loui­
se Beaudoin décrivait e l le-même 
comme un « radical ». 

« Il ne fait pas trembler le gou­
vernement , loin d e là », tranchait 
M m e Beaudoin, qu i refusait d'affir­

mer, comme M. Ménard , q u e la 
guerre l inguis t ique —« s'il y e n a 
une », disai t-el le— nui t à l 'écono­
mie d e la mét ropole . 

« L ' individu est peut-être margi ­
nal , mais ce qu ' i l représente l'est de 
m o i n s en m o i n s q u a n d on se rend 
compte qu ' au s imple son d e sa 
voix, p lus ieurs organisat ions bilin-
guisent leurs é tabl issements . Non, ce 
n 'es t p a s q u ' u n p h é n o m è n e margi ­
nal », a ré torqué le premier min is ­
tre à sa sortie d u caucus. 

PHOTO AP 

Découverte historique 
Le numismate H a r l a n J . Berk, de Chicago, présente une pièce 
d'argent jusqu'à présent inconnue, qui souligne les débuts du 
christianisme dans l'empire romain, le 11 mai de Tan 330. La 
pièce a été frappée à l'occasion de la consécration de 
Constantinople comme capitale de l'empire chrétien de 
Constantin 1 e r le Grand. Berk a acheté la pièce dans une ex­
position. Des recherches lui ont ensuite permis de réaliser 
l'importance de son acquisition, qui vaut 600 000$. 

Santé: on 
attend moins 
au Québec • « « m 

SANTÉ / Suite de la pa^c A l  

En revanche, le Québec est le p l u s 
« rap ide » à s 'exécuter pour la chi­
ru rg ie cardiovascula i re u rgen t e 
( 1,7 semaine ) et le deuxième pour 
la chirurgie cardiovasculaire électi­
ve ( 8,6 semaines ; la Nouvelle-
Ecosse est au premier rang )• 

D a n s chaque province, les délais 
ont augmenté . E n u n an seulement , 
le t emps d 'a t tente pour voir u n 
spécialiste a gr impé d e 10 %. « Les 
compressions d a n s le système de 
santé se font sent i r surtout entre 

i 
l 'omniprat icien et le spécialiste », 
r e m a r q u e l'économiste Cyn ih ia 
Ramsay, coauteure d e la recherche. 
Au Québec» après avoir consulte u n 
généraliste, un patient doit at tendre 
e n moyenne 3,9 semaines pour voir 
u n spécialiste. Seules la Colombie-
Bri tannique ( 3,7 semaines ) et la 
Saskatchewan ( 3,7 semaines ) ob ­
t iennent u n meil leur score. 

Réalisé chaque année d e p u i s six 
ans , le sondage « Attendre son 
tour » constitue u n outil de mesure 
d e toutes les listes d 'attente dans 
les hôpi taux canadiens . 

Le trésor retrouvé 
mais il y a de l'eau 
dans le coffre-fort 

TRÉSOR / Suite de la page Al  

Le coffre contient environ 75 000 $ 
e n argent et que lque 150 coffres de 
sécurité. 

Les dir igeants d e l 'établissement 
ont constaté e n arrivant sur les 
l ieux que la chambre forte a été en­
vahie par l 'eau, la porte ayant été 
arrachée pa r les é léments . 

Un ingénieur géophysicien chez 
GPR, Jean-Marc Crespy, a déclaré 
q u e l 'équipement d e repérage de 
masses d e métal enfouies dans le 
secteur avait déjà ind iqué mardi 
u n e anomalie magné t ique corre-
pondan t à la chambre forte d e dix 
p i eds sur d ix p ieds . 

« Nous avons sondé mercredi la 
zone en ques t ion et connaissions 
l 'emplacement exact d e la chambre 
forte encore enfouie », a-t-il préci­
sé. 

En fin d 'avant-midi , hier, u n tra­
vail leur aux commandes d 'une pel­
le mécanique, q u i ramassait des dé­
br is de bois jonchant la surface 
argileuse, a heur té avec sa pel le la 
surface méta l l ique d e la chambre 
forte. 

Jean-Marc Crespy est ime q u e la 
chambre forte q u i pèse que lque 35 

tonnes a été transportée pa r les 
flots déchaînés sur une distance 
d 'envi ron 300 mètres . Par des ima­
ges vidéo et les témoignages d e 
gens , on savait qu 'e l le était passée 
sous le tablier d u pont de la route 
170, p u i s semi-submergée, avait 
terminé sa trajectoire dans la vase. 

Hier en fin d 'après-midi , l 'em­
ployé qui a mis au jour le précieux 
but in , Michel Tremblay, a com­
mencé à dégager avec sa pelle mé­
canique les abords d u coffre b l indé 
envasé. 

Les travaux vont reprendre au­
jourd 'hu i , a ind iqué le coordonnâ­
t e s et responsable d e la sécurité 
sur les lieux, Jacques Marceau, car 
le contenant d e métal qui semble 
avoir encore tout son contenu devra 
alors être hissé par une grue géante 
( 100 tonnes ) et déposé sur la pla­
te-forme d 'un camion-remorque 
pour être acheminé ultérieurement 
à la base de Bagotville. 

Le directeur de la caisse populai ­
re Saint-Alexis d e Grande-Baie, 
Denis Bouchard, a souligné qu ' en 
sus d e la somme d e 75 000 $, et des 
coffres d e sûreté, la chambre forte 
contenait des archives et divers au­
tres documents personnels et ban­
caires. 

3 Une campagne sous le signe de la moralité 
< CAMPAGNE / Suite de la page A1 

U « L'âge a ses avantages, a dit ce-
~« lui qui serait, s'il était é lu, le p lus 

vieil h o m m e d e l 'histoire à rentrer 
à la Maison-Blanche. Laissez-moi 

^>étre le pont avec u n e Amér ique qui 
n'est u n mythe q u e p o u r les igno­
rants . Laissez-moi être le pont avec 

l u n e époque de t ranquil l i té , d e foi 
et d 'assurance. » 

2J M e m b r e d ' u n e générat ion qu i a 
- ; souffert pendan t la dépress ion des 

années 1930 et la Seconde Guerre 

mondia le , Dole a lancé une at taque 
en règle contre les baby-boomers 
d e l 'administrat ion Clinton, « ce 
g roupe élitiste qu i n 'a jamais vieil­
li, n ' a jamais r ien fait de concret, ne 
s'est jamais sacrifié, n 'a jamais 
souffert et n ' a jamais appris ». 

M ê m e s'il a déclaré que Clinton 
n 'étai t pas son « ennemi », Dole a 
at taqué le prés ident à p lus ieurs re­
prises, d e m ê m e que sa femme. En 
faisant al lusion au récent livre de la 
première d a m e des États-Unis — It 
Takes a Village—, Dole a no tamment 

dit : « On n o u s d i t que ça p rend u n 
vi l lage, u n e collectivité, d o n c 
l 'État, pour élever un enfant... J e 
suis ici p o u r vous dire que ça ne 
p rend pas un village... ça p rend 
une famille. » Soulevant les ap ­
p laudissements d e l 'auditoire d u 
Palais des congrès de San Diego, 
Dole a répété sa promesse d 'él imi­
ner le déficit fédéral et de réduire 
les impôts de 548 milliards d'ici six 
ans . Il s'est également engagé à dé­
fendre les États-Unis contre l ' immi­
grat ion illégale et à protéger les in­

t é r ê t s d u p a y s d a n s l ' a r è n e 
économique internationale, deux 
thèmes chers à Pat Buchanan. 

Dole a également évoqué les suc­
cès passés des adminis t rat ions ré­
publ icaines en mat ière d e pol i t ique 
étrangère et a p romis de rebâtir les 
forces années . 

Le discours d e Dole, précédé par 
u n e courte allocution de son colis­
tier, Jack Kemp, mettait fin à u n 
congrès dont le déroulement aura 
été réglé dans les moindres détai ls . 
Le candidat se devait d e fournir 

u n e excellente performance, non 
seulement pour justifier sa campa­
gne, mais aussi pour combler 
l'écart le séparant de Clinton. 

La Maison-Blanche n 'a pas tardé 
à réagir aux critiques de Dole. 
«< C'est le discours d ' investi ture le 
p l u s négatif et le p lus partisan de­
pu i s celui de Bai i y Goldwater », a 
déclaré George Stephanopoulos, 
conseiller de Clinton, en faisant al­
lusion au candidat présidentiel 
ultra-conservateur des républicains 
en 1964. 
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LOTERIES 
L a q u o t i d i e n n e 
à trois chiffres : 9-9-9 
à quatre chiffres : 8-2-8-1 

COLLECTES DE SANG 
• Aujourd 'hui , la Croix-Rouge at tend les 
d o n n e u r s aux endroi ts suivants : 

à Montréal : Centre des d o n n e u r s d e sang. 
Centre commercial Mai son neuve, 2991 , 
Sherbrooke Est, de 9 h a 17 h ; à Loncueui l : 
Centre hospitalier Pierre-Boucher, salle 
l 'Échange, 1333, boui . Jacques-Cart ier Est, 
d e 10 h à 16 h. Objectif : 125 donneu r s ; et à 
Saint-Laurent : Place Vertu en collaborat ion 
avec le Club Lions d e Saint-Laurent, 3205, 
chemin de la Côte-Vertu, d e 10 h à 20 h . 
Objectif : 250 donneurs . 

PRÉCISION 

• À la suite d e la publicat ion le 30 juillet 
d ' un texte où son nom était ment ionné , le 
notaire Gilles St-Pierre t ient à préciser qu ' i l 
n 'a jamais été associé, d e que lque façon q u e 
ce soit, ni directement, ni indirectement , à 
Marché Central Métropoli ta in Inc., ni à M. 
Jean-Alain Bisaillon Sr, son président . En 
outre , le notaire S t - Pierre affirme qu ' i l est 
totalement faux d e pré tendre q u ' u n e 
commission d e 1 700 000 $ a é té payée à u n e 
compagnie qu i lui appart ient , p o u r la vente 
d ' un terrain de 3 000 000 $. Nos excuses. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Le dernier Carie 
Pudding chômeur est l ' un ique représentant d u 
Québec parmi les 21 films e n compéti t ion 
officielle lors d u prochain Festival des films 
du m o n d e qui débu te jeudi . Son réalisateur, 
Gilles Carie, nous par le de sa dernière 
oeuvre dans le cahier des arts d e samedi . De 
p lus , La Presse a recueilli l 'opinion q u e 
dégage ce festival tant auprès d u publ ic que 
des professionnels. 

QUESTION DU JOUR 

tn foBref Kell 

Vous voulez wus faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Croyez-vous que la grève de la 
faim du Dr Jacques Chaoulli sort 
un moyen approprié de faire pres­
sion sur le ministre de la Santé ? 

Croyez-vous que la poutine soit le mets qui* 
représente le mieux les Québécois ? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues hier a été : 

OUI: 23% 
NON: 77% 

h . 4 
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Montréal métro 
Les hot-dogs volent 
la vedette au Forum 
MARIE-CLAUDE LORTIE 

Trois élues membres du parti du maire Bour-
que ont voté contre la majorité du conseil 
municipal hier, pour s'opposer à un change­
ment de zonage visant à permettre l'agran­
dissement d'un restaurant spécialisé dans les 
hot-dogs. 

Selon ie chef de l'opposition municipale, 
la décision des trois conseillères de Vision 
Montréal —toutes membres d'une commis­
sion qui s'opposait à cette modification de 
zonage — et le fait que ce restaurant de hot-
dogs ait donné lieu à une substantielle dis­
cussion à la réunion du conseil hier après-
midi, nettement plus détaillée que celle sur 
le Forum, démontrent que « la mécanique de 
consultation à la Ville, est complètement dé-
balancée » . 

« C'est ridicule. Pour des hot-dogs, on a eu 
droit à de très longues explications. La com­
mission a fait une étude. On a mis plus d'im­
portance là-dessus que sur le Forum ! Ça 
montre bien que les grands enjeux, les vrais, 
échappent complètement au conseil munici­
pal » , a déclaré le chef de l'opposition, André 
Lavallée, du RCM, hier après la réunion. 

Les trois conseillères dissidentes, Colette 
Saint-Martin, Annie Samsoiwçt Nathalie Ma-
lépart, sont toutes les trois membres de la 
Commission de développement urbain, qui 
avait conseillé à la Ville de s'opposer au 
changement de zonage parce qu'il permet au 
restaurant de hot-dogs de s'étendre dans un 
quartier résidentiel. 

Situé à l'angle des rues Beaubien et Des 
Érables, le New Canada Hot Dogs projette en 
effet d'occuper l'espace actuellement réservé 
à un logement résidentiel, donnant rue Des 
Érables. 

Selon un autre conseiller de l'opposition, 
Marvin Rotrand, il y a de quoi s'étonner que 
la Ville accepte finalement ce changement de 
zonage, alors qu'il a déjà été refusé deux fois, 
dont une fois par l'administration Doré et 
une autre fois par celle de M . Bourque. «Il y a 
de quoi se poser des questions», a déclaré M. 
Rotrand, qui est lui aussi intervenu contre le 
projet durant la réunion du conseil. 

Le projet de changement de zonage, qui a 
finalement été adopté, a donné lieu en outre à 

un exposé détaillé du conseiller Pierre Goyer 
sur les vertus du restaurant de hot-dogs et ses 
transformations à travers les âges. M . Laval­
lée n'a pas manqué d'ironiser sur la situation, 
déclarant qu'il aurait aimé voir l'administra­
tion porter autant d'attention au Forum. L u n ­
di, l'opposition a demandé qu'une étude 
d'impact soit effectuée sur le projet proposé 
par la firme Canderel pour redonner une 
nouvelle vocation commerciale au vieux Fo­
rum. La majorité a refusé. 

La question du Forum est revende maintes 
fois hier. Même des citoyens, dont un repré­
sentant des commerçants de la place A lex i s -
Ninon — voisine du Forum— sont venus 
protester contre la décision de la Ville de 
donner le O.K. au projet de transformation de 
la patinoire. 

Criminalité 
En outre, c'est en vain que l'opposition a 

tenté d'obtenir du maire Pierre Bourque des 
commentaires sur l'augmentation de la cri­
minalité sur le territoire métropolitain du­
rant les trois premiers mois de 1996, telle 
que décrite par les plus récentes statistiques 
du Service de police de la Communauté ur­
baine de Montréal. 

Selon le maire Bourque, ces données sont 
trop fragmentaires pour marquer une ten­
dance. Ce qu'il faut retenir, dit-il, c'est la 
tendance lourde, à long terme, qui veut que 
la criminalité soit en baisse. 

La réunion du conseil d'hier après-midi a 
aussi donné lieu à une discussion sur 
l'agrandissement du bar laitier du Jardin bo­
tanique. L'opposition trouve cette dépense 
mal venue, vu la chute de l'achalandage au 
Jardin. 

Le RCM a aussi tenté, sans succès, de con­
vaincre le conseil de voter en faveur du dé­
part de Pierre Lecours du conseil d'adminis­
tration de l'Office d'habitation de Montréal. 
Solliciteur pour Vision Montréal, M . Lecours 
a plaidé coupable à une série d'accusations 
portées par le Directeur général des élections 
du Québec. «On n'a rien contre M . Lecours 
personnellement. C'est l'institution qu'il faut 
protéger. Or, il n'offre pas toutes les appa­
rences d'intégrité», a déclaré M . Lavallée. 

PHOTO ANDRÉ FORÛET, L* Presse 

Merveilleux ballons 
Émerveillée par la nuée de ballons colorés qui s'envolent gracieusement, cette 
petite fille, assise aux premières loges, donne l'impression d'aider une mont­
golfière à s'élever dans les airs. Le Festival de montgolfières de Saint-Jean-
sur-Richelieu se termine dimanche. 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Disparue 
• La police de 
Laval recherche 
Marie-Ève Paré, 
une adolescente 
de 15 ans en fu­
gue depuis le 8 
août. Mesurant 
1,60 m et pesant 
58 kg, Marie-
Ève a les che­
veux longs aux 
différentes tein­
tes de brun et 
les yeux bruns. 

Marie-Ève 
Paré 

Elle est partie de son domicile en 
compagnie d'une amie du même 
âge, rentrée avant-hier au bercail. 
On peut contacter le 662-4250 en 
m e n t i o n n a n t l e n u m é r o 
LV2-960809-004. 

Suicide à la bombe 
• Un étudiant de 20 ans s'est suici­
dé hier en faisant exploser sur lui 
une bombe de fabrication artisana­
le.* La tragédie s'est produite dans 
le quartier Chomedey, à Laval. Se­
lon la police, le jeune homme tra­
versait depuis deux semaines de 
graves difficultés personnelles. 

Toujours recherché 
• La Sûreté du Québec n'a tou­
jours pas retrouvé l'automobiliste 
surpris mercredi avec à bord de sa 
voiture des sacs à ordures remplis 
de ce qui semble être de la marijua­
na. Arrêté une première fois sur 
l'autoroute 40 pour une infraction 
au Code de la sécurité routière, 
l'individu s'est enfui quand un po­
licier a voulu examiner le contenu 
des sacs. Repéré une seconde fois 
dans le même secteur, l'homme a 

. réussi à s'échapper en fonçant avec 
sa voiture sur les policiers. Des sacs 
ont été retrouvés mais l'homme 
court toujours. 

Mort suspecte 
m Le corps d'un homme dans la 
trentaine a été trouvé hier près 

. d'une route secondaire longeant la 
route 25 à Saint-Roch-de-l'Achi-
gan. Un passant a découvert le ca­
davre gisant à quelques mètres 
d'un champ de n^ïs, près du ruis­

seau des Anges. La mort serait as­
sez récente et tout porte à croire 
qu'il s'agit d'un meurtre. Une auto­
psie sera pratiquée aujourd'hui 
pour déterminer les causes exactes 
de la mort. 

Accident mortel 
• Un accident de la route a coûté la 
vie hier à un Trifluvien de 35 ans à 
Sacré-Coeur-de-Crabtree, dans La-
naudière. La Pontiac 96 dans la­
quelle l'homme se trouvait a fait un 
tonneau avant de percuter un po­
teau électrique sur le chemin Saint-
Jacques. Lors de l'impact, la victi­
me a été éjectée du véhicule. 
D'après la Sûreté du Québec, l'ex­
cès de vitesse pourrait être à l'origi­
ne de l'accident. 

Homme barricadé 
• Un homme barricadé dans un lo­
gement de la rue Nicolet a tenu en 
haleine les policiers du distria 52 
pendant plus de quatre heures hier 
soir. Vers 23 h 15, les négociateurs 
et les membres de l'escouade tech­
nique de la police de la CUM ont 
enfin obtenu sa reddition. Les poli­
ciers ont été avisés par un appel 
anonyme que des individus armés 
consommaient de la cocaïne dans le 
logement situé au 2037, rue Nico­
let. Arrivés sur les lieux, ils n'ont 
pas eu trop de mal à convaincre 
deux des trois hommes de se ren­
dre. Aucun coup de feu n'a été tiré. 

Haschisch contrefait 
• Un laboratoire de haschisch a été 
démantelé mardi à Saint-Colom-
ban, dans la région de Saint-Jérô­
me, permettant l'arrestation de De­
nis Berthiaume, 41 ans, et de 
Lawrence Zuck, 40 ans. Les enquê­
teurs de GRC ont saisi deux kilos 
de hasch, 1,5 kilo de marijuana, 
300 kilos de substances végétales 
diverses, un broyeur industriel ain­
si qu'une presse hydraulique. Fait 
inhabituel, les policiers ont retrou­
vé une douzaine de sceaux habi­
tuellement associés à des familles 
ou des régions libanaises ou pakis­
tanaises. « Nous savions qu'il exis­
tait du haschisch contrefait, mais 
c'est la première fois que nous re­
trouvons des sceaux » , explique le 
sergent Michel Picard. Les noms 
Black Gold, Juliette, Master, Hors-la-loi, 
TTC, Nirvana, Double Diamond, HS, 
Bull et Grand Final figuraient sur les 
sceaux, l'un d'entre eux montrant 
aussi un dessin de couronne. La 
saisie suit une enquête de six mois 
menée en collaboration avec les es­
couades des stupéfiants de la sûreté 
de Moncton et de la GRC à Kings­
ton. « Nous nous étions rendu 
compte que les trafiquants onta-
riens et du Nouveau-Brunswick 
s'approvisionnaient au Québec » , 
indique le sergent Picard. 
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L'entente de principe est accueillie 
« positivement » par les policiers 
JEAN-PAUL CHAKBONHEAU 

Les quelque 4000 policiers de la Communauté 
urbaine de Montréal seront appelés à se pro­
noncer, dans la semaine du 25 août, sur une en­
tente de principe intervenue entre leurs négocia­
teurs et ceux de la CUM qui leur accorde au 
minimum une augmentation de salaire de 4,5 % 
sur trois ans. 

La durée de la convention est de trois ans et 
les hausses annoncées sont pour les deux pre­
mières années. La troisième demeure ouverte à 

une nouvelle entente en ce qui concerne le salai­
re. 

Selon les données syndicales et patronales, 
l'ensemble de la progression salariale accordée 
aux policiers est de 5,3 

Au cours de la Journée d'hier, le président de 
la Fraternité des policiers de la CUM, Yves 
Prud'homme, et ses principaux collaborateurs 
ont expliqué en long et en large le contenu de 
l'entente de principe intervenue avec l'em­
ployeur. Cet accord inclut le controversé projet 

de police de quartier, dénoncé avec vigueur par 
M . Prud'homme lors de son annonce. 

Ces explications ont été données aux délé­
gués et aux moniteurs désignés par les policiers 
de la CUM. L'entente de principe a été accueillie 
« très positivement » par l'ensemble des deux 
assemblées, a déclaré à La Presse un dirigeant 
syndical. 

Il reste maintenant à M . Prud'homme à faire 
ratifier le contenu de l'entente par les policiers 
réunis en assemblée extraordinaire. Cette ren­
contre aura lieu après le 26 août. 

Faillite maintenue pour un ex-policier 

A 4  

YVES BOi S VERT 

L'ex-polider Marcel Nadon, 55 ans, 
de Laval, vient de se faire refuser 
une libération dans sa faillite, car il 
a négligé de rembourser ses créan­
ciers et a agi de mauvaise foi. 

Dans une décision rendue cet 
été, la registraire Huguette Daoust, 
de la Cour supérieure à Montréal, 
note que Nadon en est à sa troisiè­
me faillite. Il avait été libéré condi-
tionnellement en 1988, mais n'a ef­
fectué aucun paiement malgré des 
revenus substantiels, et il n'est 
donc pas question de le libérer. 

La registraire observe que Nadon 
devait verser quelque 22 000 $ 
pour être libéré. Il devait payer 
100 $ par semaine mais n'en a rien 
fait malgré des revenus nets comme 
policier de 528$ par semaine en 
1989. 

En décembre 1989, Nadon a dé­
cidé de prendre sa retraite, ce qu'il 
n'était pas forcé de faire, et ses re­
venus ont diminué sensiblement. À 
l'époque, Nadon faisait face à des 
accusations criminelles, et il a été 
déclaré coupable en 1990 d'usage 
de faux, six mois après sa retraite. 

Malgré ses obligations de rem­
boursement et des revenus soi-di­
sant faibles, Nadon avait un loyer 
de 900 $ par mois ce printemps. En 
1989, il louait une voiture 441 S 
par mois. 11 vend des cellulaires 
pour arrondir ses fins de mois, 
mais les revenus de cette affaire 
fluctuent énormément, a-t-il dit. Sa 
femme ne travaille plus depuis 
trois ans, ce qui signifie que le re­
venu familial était supérieur à 
l'époque. 

Mais malgré tout, constate la re­
gistraire, Nadon s'est montré de 

mauvaise foi et n'a fait aucun ver­
sement. Il a préféré maintenir un 
train de vie relativement élevé dans 
sa situation, et négliger ses obliga­
tions, dans l'espoir d'être libéré. 

Or voilà, la Loi sur la faillite 
n'est « certainement pas un moyen 
de plus mis à la disposition d'un 
débiteur qui refuse de se conformer 
à une ordonnance de libération » , 
écrit la registraire. Nadon demeure 
donc en faillite et doit toujours 
s'acquitter de ses dettes. 
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Attendez-vous à plus 

Les médecins 
se dissocient 
du Dr Chaoulii 

i Presse Canadienne 

La Fédération des médecins 
omnipraticiens du Québec a de­
mandé hier au Dr Jacques 
Chaoulii de mettre un terme à la 
grève qu'il poursuit maintenant 
devant le parlement de Québec. 

« Tout en manifestant de 
l'empathie pour la grève de la 
faim entreprise par le Dr 
Chaoulii, la FMOQ ne peut, en 
aucune façon, s'associer à un 
geste qui met la vie d'une per­
sonne en danger » , a déclaré 
dans un communiqué le prési­
dent de la fédération, le Dr Ro­
nald Dutil. 

M. Dutil a noté que d'autres 
moyens existent pour permettre 
au Dr Chaouilli de plaider son 
différend avec la Régie régionale 
de la santé et des services so­
ciaux de la Montérégie sur la 
question des visites à domicile, 
notamment le recours à l'arbitra­
ge 

Lo président de la FMOQ a 
rappelé que 500 000 visites à 
domicile ont été effectuées au 
Québec au cours de l'année 
1994-95 par des médecins prati­
quant en cabinet privé, sans 
compter celles faites entre autres 
par des médecins de CLSC et 
d'Urgences Santé. 
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Mon premier voyage de pêche a 

LUCIE LA VIGNE 

collaboration spéciale 

C m est sûr. Vous 
* vous imaginez 

que je suis partie, 
les bottes vert 
boutei l le jus­
qu'au cou, pen­
dant une semai­

ne. Dans une pourvoirie chic. Que 
j'ai dû faire 10 heures de bimoteur. 
Quatre heures de jeep. Deux heures 
de marche en pleine forêt opaque 
pour atterrir sur la grève d'un lac 
grouillant de truites arc-en-ciel lon­
gues de même. 

— Pantoute ! Non, monsieur ! 

La mam'zelle a plutôt roulé pen­
dant 10 minutes. Destination? 
Fleuve Saint-Laurent. Le ver de 
mon hameçon s'est tortillé allègre­
ment dans ses eaux sombres. Pire : 
j'ai bouffé de sa perchaude I Oui, 
oui. Celle dont la peau, les viscères 
et les graisses peuvent être conta­
minées au mercure, au BPC, au 
DDT, aux dioxines ou aux furanes. 
Bon. OK. Je vous laisse deux mi­
nutes pour aller régurgiter votre 
petit déjeuner. Entre temps, je dési­
re rassurer les derniers téméraires 

dans cette salle. Les poissons pé­
chés dans le Saint-Laurent n'affi­
chent pas trois paires d'yeux ni 
même une mâchoire gluante de ty-
rannosaure affamé. Pas l'ombre 
d'une pustule sur leurs écailles. Ni 
de pus jaunâtre. Encore moins de 
parasite indésirable. 

Non, mais c'est quoi cette manie 
de vomir à tout instant ? 

Pas de panique ! On ne se suici­
de pas en croquant dans la chair 
d'une barbotte brune ou d'un cra-
pet à longues oreilles. Le Guide de 
consommation du poisson de pêche spor­
tive en eau douce, publié par les mi­
nistères de l'Environnement et de 
la Santé, confirme mes dires tout 
en proposant des rations sécuritai­
res de poisson. Par exemple, il re­
commande de mitonner environ 
huit perchaudes par mois, pas plus, 
et d'éviter de grignoter l'anguille, 
la championne des bestioles conta­
minées. 

Je m'en allais donc rencontrer 
Robert et Rachel dans le port de 
plaisance de Longueuil. Immobile 
au bout de sa canne, une Mark Ten 
entre les lèvres contractées en fer­
moir de sac à main, Robert atten­
dait. Depuis 35 ans, il jette sa ligne 
dans le fleuve pendant que Rachel 
tricote des couvre-boîtes pour mou­
choirs en papier. Brode. Peint des 
chatons en tutu. Hume le vent du 
large. Inspecte les bateaux des pa­
rages. Dès que son boulot de dé-
bosseleur le lui permet, Robert ta­
quine le crapet de roche. Son péché 
mignon. Une fois par semaine, il 
fait rôtir dans le beurre ses meilleu­
res prises du fleuve. Sinon, il grille 

ses filets de perchaude avant de les 
napper de sauce tartare au creux 
d'un pain hot-dog. « Miam-
miam », laisse-t-il échapper. Sur 
un ton d'infirmière missionnaire, je 
demande, intriguée : 

— Vous êtes sûûûûr que Vous 
n'êtes pas malade? Un cancer? 
Des excroissances louches? Vous 
êtes peut-être devenu phosphores­
cent la nuit ? 

Robert me dévisage. 
— Ben voyons ! On congèle même 
des poissons pour nos enfants. Va 
personne de malade. 

Je dois me rendre à l'évidence : 
Robert n'a pas d'antenne sur le crâ­
ne. Ni le teint olivâtre. Mieux: 
monsieur n'est pas le seul pêcheur 
à fricoter avec le fleuve. Le cours 
d'eau a ses inconditionnels. Sa 
smala d'amateurs de perchaudes, 
de brochets, de dorés, d'achigans et 
de maskinongés. Selon les derniè­
res statistiques de l'initiative fédé­
rale-provinciale de dépollution et 
de conservation Saint-Laurent Vi­
sion 2000 ( juillet 1996 ) , ils sont 
260 000 pêcheurs à taquiner tout ce 
qui bouge dans le fleuve. Eh tout, 
130 000 personnes, soit 4 % de la 
population riveraine, grignotent ce 
qui frétille au bout de l'hameçon. 
Un pêcheur sur dix en mange plus 
de 20 fois par an. Faut pas délirer 
non plus : la majorité des riverains 
du fleuve ( 65 % ) croient malgré 
tout qu'il est dangereux de con­
sommer les bestioles du fond du 
Saint-Laurent. 

Deux heures plus tard. Même 
endroit. Même fleuve. Aucune pri­

se. Je poursuis mon enquête. 
— Vous avez déjà péché des 
monstres ? Des bibittes bizarres ? 
— Mmmoui, me sourit Robert. 

Frissons. 
— Ça mordait ? 
— Non, mais c'était un poisson à 
pattes, laid comme un crapeau et à 
gueule immense qui s'est mis à 
marcher sur la glace. 

Minute ! Capitaine Bonhomme. 

Coup de téléphone chez mon 
collègue Pierre Gingras, pro en la 
matière. 

Il rectifie : « C'est une necture ta­
chetée ou, si vous voulez, une sala­
mandre qui a une allure de bête 
préhistorique et qui se pêche dans 
le fleuve, surtout en hiver. » 

Beurk ! Dans le fond, tout ce que 
je demande, c'est une minuscule 
perchaude, mais voilà, c'est le cal­
me plat. 
— Y'a rien à faire, hein ? que je de­
mande, au bord de la crise de nerfs. 
— Pourtant, hier, j'ai sorti 50 per­
chaudes, cinq achigans. J'com-
prends pas. 
— Ouais, ouais, ouais. 

Cap vers Lachine. Peut-être que 
les pêcheurs et chasseurs sportifs 
du lac Saint-Louis ont plus de 
chance ? 

J'arrive au lieu de rassemble­
ment des membres dudit club. Un 
immense foyer, des tables et des 
chaises en bois verni, pur style co­
lonial, des truites obèses et des 
maskinongés empaillés composent 
le décor. Deux pêcheurs, Jacques et 

Yvon, roupillent derrière leur bock 
de houblon. 
— Pardon. J'aimerais pêcher et 
manger de la perchaude. C'est pos­
sible ? 

En choeur, deux requins me ré­
pondent, le sourire jusqu'aux bran­
chies. 
— Pas d'problème, ma belllle. 

Yvon me certifie qu'il a déjà pris 
des truites grises de 18 livres. 
— C'est plate. J'ai oublié les pho­
tos à la maison. 
— Ouais, ouais, ouais. 
— Demain matin, ma fille, on t'em­
mène en bateau. Reviens au quai à 
6 h tapantes. On mangera notre 
permière prise ! 
— Et si c'est un crapet-soleil ? , , 
— Je te mets au défi de distinguer 
le goût d'un crapet-soleil d'une 
perchaude lorsque taillés en filets 
et bien apprêtés... 

»." • * 

Le lendemain matin, à l'heure 
des joggers, j'étais au rendez-vous. 
J'ai poireauté pendant deux, heu­
res. Pas de capitaine Haddock à 
l'horizon. J'avais mordu à l'hame­
çon. 

Mais qui a dit que la pêche était 
finie? Finalement, je suis retour­
née chez moi, plus d'une douzaine 
de perchaudes du lac Saint-Pierre 
sous le bras. Mon poissonnier me 
les a laissées à 10 dollars la livre. 
Ensuite, je les ai fait sautiller dans 
ma poêle à frire. Au moment «où 
j'écris ces lignes, je respire tou­
jours. Je n'exhibe aucune rougeur 
suspecte. Ni de regard en spirales 
Lite-Brite. Enfin, j'espère... 

t 
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LA PZOÇZ.AHMAHON: 
8 au 18 août 
SYMPOSIUM PB PEINTURE 
ET DE SCULPTURE RQSE-ART 
Des artistes seront à l'oeuvre tous les jours dans le Vieux Ste-
Rose et sur les berges de la Rivière des Mille-Iles. Les oeuvres 
produites seront exposées à la vieille caserne, face à l'église. 
Egalement à la vieille caserne, une exposition de Marcel Paquette, 
photographe historien, présentant des photos du village de Ste-
Rose d'hier à aujourd'hui. 

8 au 14 août - 10h. à 18h. 
EXPOSITION DES PHOTOS à la vieille caserne. 
216 A, boul. Ste-Roso. Laval 

12 au 18 août - 10h. à 18h. 
ARTISTES À L'OEUVRE dans le vieux Ste-Rose 

17 août- 17h.à23h. 
Pique-nique champêtre et spectacle sur le 
boul. Ste-Rose, face à la vieille caserne 

POUR RENSEIGNEMENTS: (514) 625-7925 

17 août -67?. à 15h. 
TOURNOI DE PÈCHE FAMILIAL 
Les amateurs de pèche de tous les âges sont invités à 
enregtsrer leur meilleure prise du jour à divers points de 
pesée. Plusieurs prix seront en jeu lors du rassemblement 
des pécheurs du Parc Ducharme, rue Ducharme a Ste-
Thérôse. 

POINTS D'INSCRIPTION ET DE PESÉE: 

À DEUX-MONTAGNES le parc Arm.tago. 
sur la 26e Avenue, Deux-Montagnes. 

À ST-EUSTACHE à l'arrière de l'église St-Eustahe, 
123 rue St-Louis. 

À LAVAL berge des Baigneurs, rue Hotte. Laval. 

À ROSEMÈRE au parc Charbonneau, 
rue Charbonneau, Rosemère. 

À TERREBONNE (pèche à gué seulement) parc de la pointe de 
l'île St-Jean, Terrebonne. 

À LACHENAIE au parc Aristide Laurier, 3060. ch. St-Charles. 
Lachenaie. 

REMISE DES PRIX: Parc Ducharme, 
rue Ducharme à Ste-Thérèse. 

POUR RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS: 
DAGENAIS SPORT (514) 623-2426 

17 août 
COURSE DE CANARDS ET PIQUE-NIQUE  
CHAMPÊTRE SUR L'ÎLE DES MOUUNS. 
Les profits de cette course de canards qui se déroulera dans 
les rapides bordant llto des Moulins, iront à l'UNESCO FIDEPS. 
Achetez un billet et soyez de la fête champêtre pour encourager 
votre canard. 

17août- I0h. à 1Sh. 
PIQUE-NIQUE ET FÊTE CHAMPÊTRE sur ITIe des 
Moulins, rue St-François (par la Rte 125) Terrebonne. 

15h. 
LA COURSE DE CANARDS au profit de l'UNESCO r.e 
des Moulins à Terrebonne. 

POUR RENSEIGNEMENTS: La Sodect (514) 471-0619 

17 août 
COURSE DE CANOTS LONG PARCOURS 
Il s'agit d'une discipline typiquement québécoise. Cette course de 
longue distance en canot, de Ste-Marthe-suMe-Lac à Bots-des-
Filion (25Km). mettra aux prises les meilleurs canotiers de l'est de 
l'Amérique du Nord pour une bourse de 5000$. Venez voir ces 
• formules 1 " du canot. 

17 août - Hh.àl3h30 
Départ, marina Plage Roger, 2 rue Roger, Ste-Marthe-sur-
le-Lac 

14b. à 14h30 
Point d'observation barrage Deux-Montagnes. 8e Avenue. 
Deux-Montagnes. 

14H30à 15h30 
Point d'observation Centre d'interprétation de la nature 
de Bolsbriand, rue Chauvin 

75/7. à 167?. 
Point d'observation rampe de mise à l'eau de Ste-
Thérèse, 111 boul. Label le (Rte 117) 

16H. à 17h. 
Arrivée sur les rives de Bois-des-FHton, 42e Avenue près de la 
Rte 335. 

17h. à22h. 
Remise des médailles aux vainqueurs, éptuchetts et fête 
en plein air au chalet municipal de Bote-dee-FHion, 
479. Adolphe Chapieau. 

POUR RENSEIGNEMENTS: Parc de la Rivière des Mille-iles 
(514)622-1024 

18 août 
DESCENTE DE LA RIVIÈRE DES MILLE-ÎLES 
La plus grande descente de rivière populaire au Québec 1500 
participants dans 400 canots monopoliseront la rivière, de St-
Eustache à Rosemère (25Km). 

Inscrivez-vous rapidement car les places sont 
limitées. 
67?. 

Départ et mise à l'eau des participants ayant loué un 
canot. Église S t-Eustache. 123 rue St-Louis. 

8h. 
Mise à l'eau des participants ayant leur propre canot: 
Berge au 4 vents. 17e ave Laval-Ouest. Laval (possibilité 
d'inscription tardive) 

8h. 
Mise à l'eau des participants ayant loué des rabaskas: 
Centre de pèche Mille-iles, 3375. 2e rue, Laval-Ouest 
(par la Rte 148). 

9h30à 10h30 
Halte des canotiers: Centre d'interprétation de la nature 
de Bolsbriand, rue Chauvin. 

11 h. à 13h30 
Pique-nique des canotiers: Berge des baigneurs, 
rue Hotte. Laval 

14h. à 17h. 
Arrivée des canotiers: Parc Charbonneau, 
rue Charbonneau. Rosemère. 

/§) o 
a descente 

MMezetS: ses coLLAZoweuz$: 

POUR RENSEIGNEMENTS: Parc de la 
Rivière des Mille-Îles (514) 622-1020 • 

UNÉioMSEDE 

SOOO^ 
OFFERTE PAR LA 

CAPITALE. LE 
RÉSEAU IMMOBILIER 

QUI VEND LE PLUS 
GRAND NOMBRE 
^MAISONSQU' 

LUI SONT CONFIEES 

LA COURSE DE CANOTS PROFESSIONNELS 

Course de canots long parcours 

Il s'agit d'une discipline typiquement québécoise. Cette course de longue 
distance en canot, de Ste-Marthe à Bois-des Fillion(25 Km).mettra aux prises 
les meilleurs canotiers de l'est de l'Amérique du Nord pour une bourse 
de $5000. Venez voir ces «formules 1» du canot. 

AVIS AUX PROPRIÉTAIRES.ET AGENTS IMMOBILIERS 

PROPRIÉTAIRES: Avant de confier la vente 
de votre propriété à un agent, consultez le 
tableau ci-dessous pour mettre toutes les 
chances de votre côté. 

AGENTS: Avant de vous associer à un réseau 
immobilier, consultez le tableau ci-dessous 
car votre choix pourrait représenter pour 
vous de nombreuses transactions en plus ou 
en moins. 

5 0 % 
POURCENTAGE DE CONTRATS CONVERTIS EN VENTE 

4 0 % 

3 0 % 

1 0 % 

0 % 

Les données concernent le territoire desservi par 
la Chambre Immobilière du Grand Montréal. Les 
pourcentages ont été obtenus en divisant le 
nombre de ventes de chaque organisation par 
le nombre de ses contrats de courtage pour 
la période du 1er janvier au 30 juin 1996. 

Le réseau ayant vendu le plus haut pourcentage 
des propriétés qui lui ont été confiées est le r.cul 
réseau offrant gratuitement les Garanties Apec 

et de versements hypothécaires en cas de 
perte d'emploi. Ces 2 garanties, associées à 

différentes promotions, font en sorte 
que les agents de La Capitale attirent 

beaucoup plus d'acheteurs. 

ê 
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Informatique 
LE CHEF DE FILE INTERNET 

POUR L'ENTREPRISE 
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Clipper III 
• Une nouvel le poli t ique sur 
l 'utilisation d e cryptographie 
dans Internet présentée au Con­
grès américain en mai dernier a 
suscité u n e nouvelle levée d e 
boucliers. Surnommée « Clipper 
HI » en référence au projet ini­
tial déposé par la Maison-Blan­
che il y a deux ans , cette p ropo­
sition obligerait les uti l isateurs 
de clés permettant d 'encoder des 
messages d 'en confier une copie 
aux organismes réglementaires 
américains. Un groupe de 27 
membres d u Congrès a déjà ex­
primé son opposit ion au projet, 
craignant qu ' i l n 'empêche les 
entreprises de tirer profit d ' u n 
marché est imé à 60 milliards en 
l'an 2000, si l 'on continue à leur 
interdire d 'exporter leur techno­
logie d 'encryption. 

L'Afrique du Sud 
libre d'encryption 
• L'Afrique d u Sud est l 'un des 
seuls pays au monde à assurer 
une protection consti tutionnelle 
aux communications électroni­
ques. La Charte des droi ts sud-
africaine adoptée le 8 mai der­
nier assure aux citoyens sud-
africains le droit d e communi ­
quer en toute confidentialité par 
ia voie de la poste, du té léphone 
ou des services d e communica­
tions électroniques. On peu t 
consul ter la Cons t i tu t ion à 
l ' a d r e s s e s u i v a n t e : 
w w w . c o n s t i t u t i o n . o r g . z a /  
d r a f t s / w d r a f t s / 
sacon96.htm#CHAP2 

Hassan II sur cédérom 
• Depuis le 10 juillet, la vie du 
roi du Maroc Hassan II figure 
sur un cédérom. C'est la premiè­
re fois que la biographie d 'un 
chef d'État en exercice est mise 
sur cédérom. Entièrement finan­
cée par Wor ldwide CD Techno­
logies, cette biographie électro­
n ique d u souverain chériflen 
fonctionne sur les plates-formes 
Mac et Windows . On peut y 
consulter la biographie d u roi 
par l 'entremise d 'un palais vir­
tuel en 3D ou par u n navigateur 
à bandes . Les tableaux et les 
meubles qui omen t le palais vir­
tuel créé à part ir des éléments de 
l'art marocain sont interactifs. Le 
q u a t r i è m e m o d u l e , i n t i t u l é 
l'Unificateur, présente une ima­
ge d i thyrambique de la Marche 
verte qui permit de récupérer le 
Sahara occidental, dont le stat ut 
final n ' a toujours pas fait l'objet 
d ' un consensus international. 

PointCast fait 
forte impression 
• PointCast, u n e petite entrepri­
se de la Silicon Valley, soulève 
des remous d u côté d e chez Mi­
crosoft. L'entreprise a produi t u n 
logiciel qu i transforme le termi­
nal informatique en u n pos te d e 
télévision mul t imédia , permet­
tant de diffuser des nouvel les , la 
météo, les résultats sportifs, les 
cotes de la bourse , etc. Et le logi­
ciel sert auss i d 'écran d e veille. 
Le produi t est te l lement popu­
laire q u e d e s entreprises e n ont 
interdit l 'utilisation, en part ie à 
cause d e sa grande consomma­
tion d e b a n d e s passantes . Point­
Cast se finance exclusivement 
pa r de la publ ic i té et a attiré des 
invest issements d e l 'ordre de 36 
mil l ions d e Times Mirror et 
Knight -Ridder . Le logiciel en 
format W i n d o w s peut être télé­
chargé gratuitement à l 'adresse 
www.pointcas t .com. 

Intel retarde la sortie 
de son Pentium 
• Intel a annoncé qu 'el le retar­
dait la sortie d e son processeur 
Pent ium avec des capacités mul­
t imédias, se disant incapable de 
le produire en quanti té suffisan­
te. La P55C sortira au début de 
1997, plutôt qu ' à la fin de cette 
année . Le P55C est une puce 
Pentium qui incorpore la tech­
nologie MMX et qui permet un 
meil leur rendu des graphiques 
et de la vidéo. 

Quelques cédéroms 
• L'Etat du monde: le célèbre 
bouquin est maintenant disponi­
ble sur cédérom. La force de cet 
outil , c'est qu ' i l donne accès au 
contenu d u livre d e 1981 à au­
jourd 'hu i . Bien conçu et facile à 
consul te r . Un ind i spensab le . 
99,95 $. 

• Voyage sur le Nil : cette visite du 
Nil, b ien conçue, bien présentée 
et enrichie d ' images en quanti té 
et en qual i té vaut le détour. 
79,95 S. 

a Le Guide Perty sur cédérom : l'at­
las Perly de la ville d e Montréal 
est main tenant offert sur cédé­
rom. Il permet donc d'effectuer 
une recherd ie par nom d e rue, 
adresse, I i c i ou édifice. 49,95 $. 
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G Oies Bruneau 
PHOTO BERNARD BRAULT. U Presse 

surfe sur Net 
en aveugle 

ANDRÉ BÉLANGER 
( andreb<&sim.qc.ca ) 

H ...t...t...p...slash... 
s l a s h . . . d o u b l e -
i i . . . . d o u b l e - u . . . 
La voix synthét i-
q u e é p e 11 e 
l 'adresse du site 
Web à u n e vites­

se fulgurante. Dans le bureau 
bondé d e papiers , u n habi tué, 
Gilles Bruneau, déchiffre le tout, 
p romène sa souris sur la table, 
cl ique ici et là, comme si tout 
était clair et transparent. L'écran, 
pourtant , est éteint. 

Gilles Bruneau est un non-
voyant. Il se sert néanmoins 
d ' u n logiciel de traitement d e 
texte, envoie et reçoit des téléco­
pies en u n tournemain, gère ses 
finances avec un tableur, tient à 
jour sa b a n q u e de clients avec 
une base d e données et navigue 
dans Internet avec Netscape, le 
tout en m o d e graphique. Com­
me environ 400 non-voyants au 
Québec, il a apprivoisé les tech­
nologies informatiques et a ou­
vert ainsi une fenêtre sur le 
monde . 

« L'informatique, c'est m o n 
crayon et ma paire d e lunet tes . 
Quant à moi, c'est l 'événement 
le p lus important de l 'histoire e n 
ce qui a trait à l ' intégration a u 
travail des non-voyants , lance-
t-il tout de go. L'information est 
maintenant directement d isponi ­
ble pour moi comme pour tout 

le m o n d e et à des coûts r idicule­
ment bas . » 

Ju squ ' à tout récemment, les 
livres et les aut res s u p p o r t s de la 
connaissance devaient ê t re tra­
du i t s en brail le et impr imés sur 
d u papier ou enregistrés pa r des 
lecteurs sur d e s cassettes aud io . 
Dans les d e u x cas, l 'opération 
était coûteuse et lente. Quan t à 
la gestion d e s activités courantes 
d a n s u n bureau , c'était à peu 
près imposs ible . Aujourd'hui , il 
suffit d ' u n micro-ordinateur , 
d ' u n logiciel d e revue d'écran, 
d ' u n synthét iseur vocal, d ' u n 
m o d e m et d ' u n système d e re­
c o n n a i s s a n c e d e s ca rac tè res 
( scanner ) p o u r accéder au sa­
voir. 

La Presse 
Depuis d e u x ans , pa r exem­

ple , La Presse est d is t r ibuée par 
u n camelot informatique aux 
non-voyants qu i en font la de ­
m a n d e . Les abonnés peuvent 
ainsi « lire » le journal grâce à 
u n afficheur braille, u n e peti te 
p laque lisse où les s y m b o l e s 
brail le apparaissent en relief, ou 
avec le synthét iseur vocal qui lit 
et épel le ce q u e l 'on vient de ta­
per su r le clavier. 

Pour envi ron 8 0 0 0 $ , Gilles 
Bruneau a mis sur pied u n systè­
m e informatique complet dans 
son sous-sol autour d e la plate­
forme OS/2 d ' IBM. Une vérita­
b le révolut ion à l ' époque. 

« Q u a n d j ' a i monté mon sys­

tème, il y a près d ' u n an, person­
ne ne croyait qu ' i l était poss ible 
d e travailler aut rement que dans 
l ' environnement DOS, di t - i l . Les 
'véhicules ' informatiques p o u r 
les non-voyants sont fournis e n 
pièces détachées. Brancher tou­
tes les pièces ensemble et les fai­
re fonctionner n ' a pas été u n e si­
nécure . » 

Les responsables d u program­
m e A M E O ( a ides mécaniques, 
é lectroniques et opt iques ), qu i 
fournit gratui tement des systè­
mes informatiques adaptés aux 
non-voyants , se contentaient à 
l ' époque d ' instal ler des systèmes 
en m o d e D O S , « p lus faciles à 
configurer », raconte Miche l 
Cyr, responsable d u programme 
à l ' Insti tut Nazareth de Lon-
gueui l . 

Aujourd 'hui pourtant , force 
est d e constater q u e Gilles Bru­
n e a u avai t r a i son , p u i s q u e 
A M E O a adopté la plate-forme 
W i n d o w s p o u r ses clients. Et les 
logiciels d e revue d'écran J a w s 
d e Microsoft et ScreenReader 
d ' IBM permet ten t aux n o n -
voyants d e surfer p lus rapide­
ment q u e n ' impor te qu i sur le 
Web , p u i s q u e les images sont.. . 
inut i les . 

Mais encore faut-il que les si­
tes Web cont iennent d u texte. 
L'utilisation de p lus en p lus 
g rande des images sensibles 
compl ique d ' u n e manière appré­
ciable la tâche des non-voyants , 
puisqu 'e l les n e cont iennent au­

cun texte, que des images. J u s ­
qu ' à présent , l 'accès Internet à 
basse vi tesse sert les n o n -
voyants . Mais Gilles Bruneau 
reste confiant d 'y trouver u n e 
solut ion. Bientôt, espère-t-il , les 
logiciels d e reconnaissance d e 
caractères devra ien t pouvo i r 
« lire » les textes apparaissant 
sur les images . 

Le français 
Être non-voyant et travailler 

en français pose encore problè­
me, pa r contre. Les Gilles Bru­
neau d e ce m o n d e acceptent dif­
ficilement d 'a t tendre des mois 
pour les versions françaises d e s 
logiciels qu ' i l s uti l isent, u n pr ix 
q u e l 'Institut Nazareth est prêt à 
payer . 

Pour y parvenir , l ' Insti tut fait 
appel a u x services d e Visu A i d e , 
u n e entreprise d e Longueuil qu i 
met a u point d e s technologies 
adaptées aux personnes handica­
pées d e la vue . Cette entreprise, 
qu i a déve loppé l'afficheur brai l­
le Liber et le synthét iseur vocal 
français Horizon, travaille d 'ai l­
leurs à la francisation d u logiciel 
d e revue d 'écran J a w s . 

Gilles Bruneau, lui , est déjà 
r endu u n cran p l u s loin. Ce mor­
d u d u sys tème d 'exploi tat ion 
OS/2 rêve d u jour o ù il pour ra 
jou i r à p le in d e son ordinateur . 

« Avec un p e u d e travail, je 
su i s convaincu que je pourrai 
jouer à des j eux vidéo, di t - i l . 
Pourquoi pas. . . Tiens, j e vais 
l 'essayer tout d e suite 1 » 

Elle n'arrive pas à décompresser... 
MICRO-RÉPONSES 

André Bélanger 

Q : J'arrive à transférer des logiciels faci­
lement, mais je n'arrive jamais à les dé­
compresser. Mon écran indique « refaites 
votre bureau, nous ne trouvons pas le 
Stujfit». Où faut-il placer le fameux 
Stuffit ? Lorsque j'essaie de décompres­
ser, l'écran me retourne toujours des 
messages selon lesquels les logiciels nesont 
pas compatibles avec Stuffit J'ai essayé 
avec Compact proetçane fonctionne pas 
non plus. Qu 'est-ce que vous me conseil­
lez? 

M a r t h e D E LA CHEVROTIÈRE 

R : Ces interminables casse-tête d e 
compression ! . . . Les communica­
t ions sur Internet étant aux prises 
avec des l ignes té léphoniques aux 
capacités l imitées, on a tout intérêt 
à réduire au maximum la d imen­
sion des gros documents et des lo­
giciels. De là l ' importance de re­
c o u r i r à d e s l o g i c i e l s d e 
compression. Mais voilà : Il n 'y ' a 

p a s u n e , ma i s des dizaines d e nor­
m e s pour la compression d e don­
nées , tout c o m m e il existe plusieurs 
sys tèmes d 'exploi tat ion avec cha­
c u n leurs avantages et leurs incon­
vénients . 

Pour y voir clair, je vous propose 
le site Web « Common Internet 
File Formats ». Ce petit bijou vous 
offre u n e descript ion s imple des 
différents formats informatiques 
( Acrobat, RealAudio, etc. ) qu 'on 
retrouve d a n s Internet et vous ex­
p l i q u e comment les « accueillir » 
su r votre Mac ou votre PC. Vous re­
trouvez là les l iens vers les logiciels 
d e compress ion nécessaires pour 
W i n d o w s et pour Macintosh. Ils y 
sont tous : les .aiff, les .jpeg, .ar j , 
.mpeg, etc. M ê m e si que lques liens 
n e fonctionnent pas, les l iens vers 
les logiciels les p lus importants 
sont actifs et b ien portants . 

En ce qui a trait à votre problè­
m e , je ne vois pas d 'autre solution 
q u e d e jeter votre version d e StufTit 
Expander et d e télécharger la ver­
s ion 4 .0 .1 . Il s'agit d 'ai l leurs d e 
l 'un des mei l leurs partagiciels d e 
compression p o u r Macintosh. Une 
version W i n d o w s est aussi offerte 
d e p u i s peu . Ce partagiciel permet 
d e « traduire » les documents enco-
dés en format .sit pour Macintosh 
et .zip pour Windows . Stuffit est 
aussi en mesure de décompresser 
des fichiers encodés avec uuenco-
ded ( .uue ), BinHex ( .hqx ) et 
MacBinary ( .bin ). 

Pour vous en servir sur votre 
Macintosh, il suffit d e déposer un 

alias d e l 'application sur votre bu ­
reau et d 'y déposer les logiciels que 
vous téléchargez. Stuffit devrait 
s'activer d e lu i -même et procéder à 
la décompression. 

Stuffit Expander pour Mac fonc­
t ionne de pair avec DropStuff, qui 
permet , pour sa part, d e comprimer 
les fichiers avant d e les poster. 
DropStuff permet aussi d e créer des 
fichiers auto-extracteurs, qu i se dé­
compressent au tomat iquement sur 
u n double-cl ic . 

L 'équivalent W i n d o w s d e Stuffit 
por te le n o m d e Winzip et offre des 
performances comparables . 

Common Internet File Format : 
w w w . m a t i s s e . n e t / f i l e s / 
formats.html 

W i n d o w s 3.1 et 95 : Winzip 
f tp : / / f t p . w i n s i t e . c o m / p u b / p c /  
s innt/misc/sznt56.exe 

Macintosh : Stuffit Expander : 
www.a ladd insys . com 

Q : Il y a deux semaines, vous avez omis 
de parler des canaux de discussion en di­
rect ire. Pourtant, certains sont excellents 
pour les rencontres. Qu'est-ce que vous 
en pensez ? 

Frédé r i c B O U C H A R D 

R : Les canaux ire ( Internet Relay 
Chat ) qui permettent aux person­
nes d 'échanger et de discuter en di­
rect par écrit dans des lieux publ ics 
const i tuent en effet un moyen inté­
ressant de rencontrer des gens . Par 
contre, ce sont aussi des lieux her­
m é t i q u e s où les règles sont j >m-

plexes et nébu leuses p o u r les nou­
veaux venus . Comme vous le 
remarquiez vous-même, les canaux 
d e discussion sont f réquentés par 
des habi tués , qu i n 'on t souvent 
r ien à se d i re . Les discuss ions sur 
ire ressemblent t rop souvent à des 
rencontres entre «< chums », l 'équi­
valent de conversat ions d e tavernes 
réservées a u x initiés. 

Certains peuvent se révéler inté­
ressants, pa r contre, ma i s encore 
faut-il les t rouver. Vous proposez le 
g roupe France*, accessible pa r l 'en­
tremise d ' u n d e s trois g rands ré­
seaux ire, l'Effnet. Une lectrice. 
Line fous ignan t , m ' a aussi fait part 
d e l 'existence d u canal #qu-becois 
très popula i re su r le réseau Dalnet . 
L 'enthousiasme de M m e Tousi-
gnant l'a d 'ai l leurs amenée à créer 
un site Web à l ' intention des habi­
tués d u canal #quebecois . Le site 
vaut le dé tour si vous vous intéres­
sez au p h é n o m è n e i r e 

Le refuge d u canal fquebecois : 
w w w . g e n e r a t i o n . n e t / _ E 7 1 i l y / 
i rc-page/quebec.htm 

U n e m i n e d ' informations su r ire : 
w w w . u q a m . c a / _JB7gingras / tour / 
mondes .h tml 

Vous avez des questions, des commentai­
res ? Communiquez avec nous. Chaque se­
maine, nous répondrons à l'une ou l'autre 
de vos interrogations. 
Par courrier électronique : 
abelange9lapresse.com 
Par ta poste : Micro-répèases, La Presse. 7. 
rue Saint-Jacques. Montai H2Y 1K9 

http://WWW.INTI.RtlNK.Nt
http://www.constitution.org.za/
http://www.pointcast.com
http://www.matisse.net/files/
ftp://ftp.winsite.com/pub/pc/
http://www.aladdinsys.com
http://www.generation.net/
http://www.uqam.ca/
http://abelange9lapresse.com
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Contrats d'Hydro : Dubois, 
un lobbyiste très efficace 

.•V A 
K 

ROUANOC PARENT 
de la Presse Canadienne 

La 102e journée de la commission 
d'enquête sur la production privée 
d'électricité a permis d'apprendre 
que le lobbyiste André Dubois, an­
cien Journaliste de Radio-Canada, 
avait eu droit à une oreille particu­
lièrement attentive de la part de M . 
Clément Patenaude, un conseiller 
spécial auprès du premier ministre 
Robert Bourassa. 

M . Dubois avait été mandaté par 
le promoteur privé Peter Kucszer, 
d'Hydro-Pl, pour dénouer l'impas­
se dans laquelle se trouvait son 
projet d'acquérir les droits néces­
saires pour exploiter la petite cen­
trale d'électricité de Winneway, 
près de Belleterre, au Témiscamin-
gue. 

Après cinq rencontres et autant 
d'appels téléphoniques auprès de 
M . Patenaude, sur une période de 
huit mois, M . Dubois obtenait ce 
qu'il recherchait pour son client et 
empochait pour ses e f f o r t s environ 
60 000 $. 

M . Dubois a expliqué hier qu'il 
avait réussi à convaincre le conseil­

ler de M . Bourassa de mettre son 
poids dans la balance auprès des 
ministères des "Ressources naturel­
les, de l'Environnement et des Af­
faires autochotones en faisant va­
loir qu'il y avait des risques de 
morts en raison du piètre eut des 
barrages en place. 

Le lobbyiste aurait parlé de cette 
situation d'urgence quelques jours 
avant la ténue d'une troisième ren­
contre avec M . Patenaude, celle-ci 
en présence des autorités munici­
pales de Belleterre, de M . Jean 
Roch, consultant d'Hydro-Pl, no­
tamment. 

Cette rencontre se tenait le 30 
mars 1992. Ce même Jour, M . Pate­
naude a joint au téléphone la sous-
ministre Nicole Malo des Ressour­
ces naturelles à qui il revenait de 
donner son aval pour le projet de 
Peter Kucszer. 

Le lendemain, la sous-ministre 
tranchait en faveur de M . Kucszer. 

Elle a expliqué hier que la déci­
sion était plus ou moins arrêtée de­
puis un certain temps. Elle a été in­
capable de fournir un document 
susceptible d'appuyer ses dires. 

Interrogée par le président de la 

commission, le juge François 
Doyon, la sous-ministre Malo a re­
connu hier qu'il était inhabituel 
qu'un conseiller politique, comme 
M . Patenaude, contacte une sous-
ministre plutôt que de s'adresser au 
personnel politique de son ministè­
re. 

« Il était avec des gens de Belle-
terre », a-t-elle dit en guise d'expli­
cation. 

C'est également le 31 mars 
qu'une visite de vérification de la 
sécurité des installations de Winne­
way était menée. Le fonctionnaire 
concluait qu'il n'y avait aucune­
ment péril en la demeure, comme 
le soupçonnait la sous-ministre 
Malo et qui l'avait mentionné à M . 
Patenaude. 

Peter Kucszer a obtenu les droits 
recherchés. Il a entrépris les répara­
tions des barrages grâce au finance­
ment obtenu auprès de la Barclay's 
Bank. 

Une fois les travaux terminés, il 
a fait une faillite de 18 millions. 

Le syndic a confié la gestion de 
la centrale à Cascades tandis que la 
banque s'occupe de l'administra­
tion. 

Les assistés sociaux 
avec enfants pénalisés t 
ÉRIC MESSIER 

Le gouvernement du Québec s'ap­
prêterait à adopter de nouvelles 
mesures pénalisant les assistés so­
ciaux parents de jeunes enfants, 
craignent les responsables du pro­
jet Genèse, membre de la Coali­
tion pour la survie des program­
mes sociaux. 

Leurs craintes se fondent sur un 
« mémo » issu du ministère de la 
Sécurité du revenu comparant les 
recommandations des rapports 
Fortin et Bouchard ( du printemps 
1996 ) et du Livre vert sur la ré­
forme de l'aide sociale. 

Jointe à Québec, la ministre 
Louise Harel a voulu se montrer 
rassurante lors d'un très bref en­
tretien : « Il n'est pas question 
pour l'instant que le Livre vert 
soit publié », a-t-elle expliqué. 
« C e mémo ne constitue pas une 
directive. Il ne comporte pas de 
propositions, mais seulement des 
comparaisons. » 

« Attendez-vous à recevoir une 
tonne de ces documents, a-t-elle 
prévenu La Presse, mais il ne faut 
pas s'inquiéter, rien ne sera déci­
dé avant les consultations de cet 
automne. » 

Selon le régime actuel, les pa­

rents d'enfants de 0 à 6 ans sont 
reconnus « non disponibles à 
l'emploi » et jouissent donc de 
leurs pleines prestations. 

Le rapport Fortin propose de ne 
rien changer à ce barème, mais le 
rapport Bouchard, plus radical, 
veut abolir le supplément de 
100 $ par mois par enfant et lui 
substituer un « supplément pour 
nourrisson » encore indéterminé. 

Le Livre vert coupe la poireîen 
deux et applique le barème de 
non-disponibilité pour les parents 
d'enfants âgés de 0 à deux ans, les 
autres parents héritant du statut 
« disponible au travail ». , 

Dans le tableau comparatif, 
l'espace réservé aux commentaires 
du ministère reste vide : « Pour 
nous, c'est inquiétant car ça sup­
pose que le ministère ne voit au­
cun problème à l'application 
d'une telle mesure qui aurait de 
graves impacts sur les revenus de 
ces ménages », a dit David Alper. 

Le document évoque aussi des 
prestations moindres pour les 
moins de 30 ans, de nouvelles 
mesures poussant les jeunes vers 
des programmes de formation, 
l'abolition de certains program­
mes de subvention et le retrait de 
l'allocation-logement. 
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Montréal métro 

Hôpital 
universitaire: 
encore une 
remise 
MARIE-FRANCE LÉGER 

Les représentants des hôpitaux No­
tre-Dame, Saint-Luc et Hôtel-Dieu 
n'ont pas réussi à s'entendre hier 
pour jeter les bases du Centre hos­
pitalier universitaire de Montréal, 
malgré l'échéance fixée. 

Les membres de la Société d'im­
plantation du CHUM, réunis pen­
dant plusieurs heures hier soin 
étaient censés donner leur accord 
final à la fusion le 15 août, fusion 
qui devait être ensuite officielle­
ment ratifiée le 29 août. 

D'après nos sources, l'hôpital 
Saint-Luc n'est toujours pas prêt à 
souscrire au projet aux conditions 
actuelles. Le partage des spécialités 
médicales, notamment, serait une 
des questions en litige. Autre sujet 
de questionnement, l'importance 
du projet de centre ambulatoire 
confié à l'Hôtel-Dieu, qui porterait 
ombrage aux autres hôpitaux. 

Cette véritable course contre la 
montre ne décourage pourtant pas 
le président de la Société d'implan­
tation du futur CHUM, Guy Cou-
îombe. «< On continue le 29 août » , 
a-t-il précisé au cours d'un bref en­
tretien téléphonique, vers 19 h 
hier. Les discussions étaient loin 
d'être terminées mais l'impasse 
était évidente. 

M. Coulombe a souligné qu'une 
entente était toujours possible dans 
les prochaines semaines et qu'il es­
pérait encore pouvoir l'annoncer au 
sommet socio-économique du mois 
d'octobre. 

S'il voit le jour, le futur hôpital 
universitaire de l'Université de 
Montréal sera f o n c t i o n n e l en 2001. 
Il offrira 1100 lits, des durées de 
séjours réduites de moitié et 55 % 
des opérations seraient effectuées le 
jour même ( comparativement à 
35 % aujourd'hui ) . Un investisse­
ment de 300 millions est requis 
pour les immobilisations. 

Mirabel et Dorval : 
le juge entendra 
l'affaire 
le 28 octobre 
Le juge Pierre Viau, de la Cour su­
périeure, a déclaré hier au palais de 
justice de Montréal que la requête 
des citoyens opposés au transfert 
des vols internationaux de Mirabel 
à Dorval soulève des questions ju­
ridiques et sociales extrêmement 
sérieuses qui devront être débat­
tues. 

Le juge Viau rejetait par le fait 
même la prétention d'Aéroports de 
Montréal, selon qui les citoyens ne 
pouvaient invoquer une loi provin­
ciale sur l'environnement pour em­
pêcher un projet relevant de la 
compétence du gouvernement fédé­
ral. Toute la question de la légalité 
de ce déménagement sera donc dé­
battue en profondeur pendant une 
Semaine à compter du 28 octobre 
devant la Cour supérieure. 

Selon la Coalition élargie pour la 
sauvegarde de l'aéroport Montréal-
Mirabel ( CESAMM ) , qui mène la 
lutte judiciaire, un tel déménage­
ment n'est ni souhaitable ni légal 
selon les règles environnementales, 
vu les impacts sur l'ouest de l'île de 
Montréal d'une augmentation de 
l'achalandage de cet aéroport. 

Saint-Laurent 
abroge son 
règlement 
sur l'herbe 
à poux 

Les conseillers municipaux de 
Saint-Laurent ont approuvé à neuf 
contre trois mardi soir l'abrogation 
du règlement punissant les pro­
priétaires de terrains où pousse 
l'herbe à poux. 

Un changement qui met en rogne 
le chef de l'opposition, Alan De-
Sousa. « L'administration Paquet a 
abandonné les résidants de Saint-
Laurent en abandonnant cette arme 
contre les propriétaires absents. 
Étant donné le passé de médecin 
du maire, ça me choque, » 

Reconnaissant que Saint-Laurent 
Imite la CUM, qui a abrogé un rè­
glement similaire le 19 août pour 
se protéger des poursuites, le maire 
Bernard Paquet explique que la 
Ville peut toujours sévir en invo­
quant son règlement sur les mau­
vaises herbes. « De plus, nous pré­
férons miser sur la prévention que 
sur la répression, dit-il. Cet été, des 
équipes de jeunes ont visité les ci­
toyens pour les instruire du problè­
me. De toute façon, le pollen pro­
vient également des auiics 
municipales. » 

La rectrice de l'UQAM est prête 
à s'attaquer aux vaches sacrées 
CHARLES 6RAN0M0NT 

Cela fait à peine deux semaines que Paule Leduc occupe le 
fauteuil de rectrice de l 'UQAM et déjà, elle se dit prête à 
foncer. « Je vais m'attaquer à des vaches sacrées » , pré­
vient la nouvelle rectrice, première femme à diriger une 
université francophone au Québec 

L'ancien recteur, Claude Corbo, 
s'était fait reprocher d'avoir privilé­
gié l'administration au détriment 
de l'enseignement et de la recher­
che. Paule Leduc a compris le mes­
sage. « 11 faut alléger les structures, 
dit-elle. Il faut repenser l'adminis­
tration, non pas à partir des struc­
tures qui ne sont qu'un instrument, 
mais en fonction des objectifs 
qu'on veut se donner. » 

Une des clés de la réforme Le­
duc, c'est la décentralisation. « Ce 
n'est pas mauvais de donner des 
responsabilités plus grandes aux 
unités administratives, de faire ap­
pel à la liberté des imaginations et 
à la créativité. » 

Pas question toutefois de tout 
bousculer. M m e Leduc est 
consciente qu'elle doit réapprivoi­
ser l'UQAM, 21 ans après avoir 
quitté ses fonctions de vice-rectrice. 
Elle ne s'en fait pas. « J'ai vécu 
beaucoup d'expériences où j'arri­
vais de l'extérieur, et j'aime bien 

vivre certaines tensions » , dit celle 
qui a été sous-ministre de quatre 
ministères à Québec, en plus 
d'avoir dirigé le Conseil des uni­
versités, le Conseil de recherches 
en sciences humaines et le Conseil 
des arts du Canada. 

Depuis son retour de vacances, 
elle s'emploie à rencontrer les di­
vers membres de la communauté 
universitaire pour saisir leurs 
préoccupations et leurs griefs. Cha­
que fois qu'elle évoque un problè­
me auquel l 'UQAM fait face, elle 
prend soin de préciser qu'il faudra 
étudier la question avec les profes­
seurs, les étudiants, les employés et 
les membres de l'administration. 

L'équilibre entre la recherche et 
l'enseignement constitue un de ses 
principaux soucis. « Cette question 
nous oblige à une autocritique ex­
trêmement profonde, dit-elle. La 
recherche est presque devenue un 
indicateur économique. On se com­
pare entre pays en fonction des dé-

PH0T0 ANDRÉ F0RGET. LâPnssê 

La nouvelle rectrice de l'UQAM, 
Paule Leduc. 

penses en recherche et développe­
ment, et il y a un danger de 
dérive. » 

« On entend dire que l'enseigne­
ment est dévalorisé par rapport à la 
recherche, surtout au premier cycle. 

et je crois qu'il faut avoir l'honnê­
teté de le reconnaître. » 

La nouvelle rectrice veut par ail­
leurs que la jeune université qui a 
eu 25 ans l'an dernier cesse d'être 
sur la défensive face à son image, à 
ses ressources. « L'UQAM n'a pas 
de problème d'image, estime-t-elle. 
Elle a une crédibilité reconnue au­
près des autres universités, mais il 
reste certains mythes dans le pu­
blic. Pour ma part, je crois qu'il est 
bon qu'il y ait un peu d'agitation et 
de contestation. » 

Quant aux frais de scolarité, il 
s'agit selon elle d'une question qui 
réclame « une extrême prudence » . 
Elle serait favorable à une hausse 
des frais, moyennant une régime 
d'aide financière plus généreux. 
« Ça ne peut pas être une panacée 
aux problèmes budgétaires de 
l 'UQAM » , précise-t-elle. 

Bien qu'elle bouillonne d'idées 
sur l'UQAM, Paule Leduc ne veut 
pas que son règne s'inscrive en 
rupture avec celui de Claude Cor­
bo, qu'elle rencontre régulière­
ment. Et pour avoir travaillé long­
temps au gouvernement, elle sait 
que les grosses machines aiment 
l'inertie. La rectrice, qui a eu 60 ans 
ia semaine dernière, estime qu'elle 
est « trop vieille pour penser qu'on 
peut changer le monde en quatre 
ans » . 

P H O T O R O B E R T SKINNER. Là Press* 

Florence Junca-Adenot est déjà aux commandes de la nouvelle Agence métropolitaine de transport. 

Un démarrage 
en douceur 
La présidente Florence Junca-Adenot sillonne 

depuis deux mois le réseau de VAgence métropolitaine de transport 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

D epuis plus de deux mois, Floren­
ce Junca-Adenot sillonne Laval, 
la Rive-Sud et Montréal, sautant 
d'autobus en autobus et d'un 
métro à l'autre. Car la présidente 
de la nouvelle Agence métropo­
litaine de transport vêtit se met­

tre dans la peau des milliers de travailleurs et 
d'étudiants qui s'entassent quotidiennement 
dans les transports en commun. 

Son objectif? Élaborer un plan stratégique 
pour éviter que les ponts ne s'engorgent encore 
davantage, alors qu'on prévoit que 300 000 per­
sonnes additionnelles afflueront vers Montréal 
d'ici une quinzaine d'années. Or, personne 
n'apprécie voir défiler une série de trains bon­
dés dès le saut du lit ni poireauter 30 minutes à 
l'arrêt d'autobus... « Le monde veut se rendre 
du point A au point B le plus rapidement possi­
ble et au meilleur coût possible et c'est ça qu'il 
faut travailler » , analyse Mme Junca-Adenot. 

Budget oblige, il ne sert à rien de rêver au 
jour où le métro se rendra de Candiac à Saint-
Eustache, ni de réclamer des Atitobus à chaque 
minute. « On peut tout de même rendre le 

transport en commun plus attrayant et plus effi­
cace en facilitant la vie des usagers » , assure la 
nouvelle PDG. L'Agence métropolitaine évalue­
ra ainsi s'il vaut mieux multiplier les stationne­
ments aux abords des principaux pôles d'activi­
tés ou créer de nouvelles voies réservées. Elle 
devra également remédier à la faible popularité 
des trains de banlieue et chercher à faire coïnci­
der les horaires. « Chacun veut que son réseau 
fonctionne le mieux possible, mais il faut aussi 
penser aux transferts, note Mme Junca-Adenot. 
Maintenant que les gens sont dispersés, arrêtons 
de leur mettre des freins et arrangeons-nous 
pour qu'ils puissent facilement accéder au cen­
tre-ville. » 

« Notre mandat est cependant plus vaste, pré­
cise la présidente de l'agence. Le monde du tra­
vail change. On commence tous à la même heu­
re, dans les écoles, les universités, les bureaux-
mais ce n'est plus un rêve de penser que cer­
tains employés pourraient travailler à domicile 
et que certains employeurs pourraient être plus 
flexibles quant aux horaires. » 

Le pire des casse-tête reste néanmoins celui 
des titres et des tarifs : aujourd'hui, pour voya­
ger dans chaque recoin de la région de Mon-

tréal, il faudrait présenter une trentaine de car­
tes mensuelles différentes, tandis que des 
« voisins » peuvent aussi bien payer 72 $ que 
134 $ pour monter à bord des mêmes wagons ! 
Selon Mme Junca-Adenot, Montréal est d'ail­
leurs l'une des agglomérations d'Amérique où 
le transport est le moins bien intégré. 

Or, chaque ville a toujours farouchement dé­
fendu les intérêts de sa petite paroisse. « Ce ne 
sera pas facile de s'entendre, mais j'ai confiance 
qu'on peut le faire, affirme néanmoins Mme 
Junca-Adenot. Il faut qu'on identifie des enjeux 
collectifs, qu'on réfléchisse sur des projets con­
crets et qu'on sorte des sentiers battus. » La 
PDG a donc espoir que le Comité sur l'intégra­
tion tarifaire, qui se mettra à l 'oeuvre dès sep­
tembre, trouvera la bonne solution. « Mais c'est 
certain que, s'il faut trancher, nous allons le fai­
re. » 

L'Agence métropolitaine dispose d'un budget 
de 168 millions S et doit produire son plan de 
transport au printemps. Selon Mme Junca-Ade­
not, il lui faudra faire « bien attention » aux 
stratégies proposées. Car pour séduire le gou­
vernement, ces solutions devAne se révéler non 
sei .-ment efficaces, mais su ri h \ économiques. 
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Montréal métro 

Un congrès « l'fun à mort» 
Montréal accueille 500 propriétaires de salons 
funéraires et directeurs de pompes funèbres 
CLAUDINE HÉBERT 

« C'est l'fun à mort ! » Ri­
chard Guay, vendeur de 
fours crématoires pour la 
compagnie Pyrox Techno­
logie à Sainte-Foy, n'a pu 
s'empêcher de citer cette 
expression classique du 
milieu funéraire pour dé­
crire le 78e Congrès annuel 
de l'Association de la cré­
mation en Amérique du 
Nord ( C A N A ) , qui se dé­
roule cette semaine au Cen­
tre Sheraton de Montréal. 

Tout comme les 70 exposants, 
M . Guay participe à l'événement 
funèbre qui accueille près de 500 
crématistes, pour la plupart des 
propriétaires de salons funéraires 
et de cimetières et des directeurs 
de funérailles provenant des États-
Unis et du Canada. 

Tout ce qui touche l'intrigant 
monde de la crémation s'y trouve. 
Si M . Guay n'a pu y exposer de 
modèle de four ( apparemment 
pour des problèmes d'espace ) , les 
divers produits de crémation et 
différents columbariums sont sur 
place. Bien sûr, les stands d'urnes 
y sont présents en majorité. Le 
congressiste peut y contempler des 
urnes en forme de boîte, de coffre, 
de livre et môme en forme de bot­
tes de cow-boy. De vraies oeuvres 
d'art, en bronze, en granité ou en 
marbre, qui meubleraient bien un 
salon de maison privée, mais que 
la majorité préfère encore entrepo­
ser dans un columbarium. 

Le rodage 
s'éternise 
à S'usine 
Gazmont 
MATHIEU PERREAULT 

: 

PHOTO ROBERT SKJNNER. LaPmsë 

Claude Courchesne, de Dynaco, et Vince Monterrosa, de Hepburn Industries, exhibant deux types 
d'urnes, l'une de formé traditionnelle et l'autre représentant une paire de bottes de cow-boy, un 
modèle très populaire dans l'ouest des États-Unis... 

«Toutefois, nous notons une 
augmentation des reliquaires, fait 
remarquer Claude Courchesne, re­
présentant de la compagnie Dany-
CO de Lavai. Les gens apportent à 
la maison une petite réplique de 
l'urne originale dans laquelle on a 
déposé des résidus de cendres. » 

Les moeurs changent, les prati­
ques funéraires aussi. Le directeur 
de CANA, Jack Springer, estime 
qu'il y a eu 500 000 dépouilles in­
cinérées en Amérique du Nord 

l'an dernier. « Nos dernières statis­
tiques ( 1994 ) indiquent qu'au 
Canada 36 % des décès ont été 
suivis de la crémation. » Et M . 
Springer prédit qifen 2010, la cré­
mation représentera le mode funé­
raire pour 50 % des décès au pays* 

D'après M . Springer, si la plu­
part des catholiques au pays ne 
sont pas hostiles à la crémation, il 
en va tout autrement pour les fidè­
les d'autres religions, notamment 
les juifs et les orthodoxes, qui ne 

sont pas très attirés par cette prati­
que. Idem pour les musulmans. 
Les Japonais optent toutefois à 
98 % pour la crémation. 

Pour les personnes trouvant les 
frais funéraires trop élevés, M. 
Springer tient à souligner qu'ils 
représentent environ 20 000 $ US 
par individu au Japon. 

Ce qui fait dire à M . Courchesne 
que l'industrie funéraire est un 
monde d'affaires comme un autre 
où « il n'y a pas de temps mort ! » 

Après 40 jours de silence, l'usine 
Gazmont du Centre de tri et d'éli­
mination des déchets a de nouveau 
émis des sifflements stridents a 
trois reprises, lundi et mardi. 

Le rodage de la centrale électri­
que de 23,3 mégawatts, qui brûle 
les biogaz de l'ex-carrière Miron, 
n'est toujours pas terminé, alors 
que le constructeur National State 
devait remettre les clés au consor­
tium Gazmont au début juillet. 
« National va l'exploiter jusqu'à ce 
que le problème soit réglé » , indi­
que Claude Pouliot, de Gazmont. 
« Nous comprenons que les rési­
dants n'aiment pas entendre un 
747 atterrir dans leurs jardins. » 

Peu avant minuit lundi, une er­
reur a entraîné le relâchement sou­
dain de vapeur d'eau sous pres­
sion. Mardi à l'aube, Hydro-
Québec a cessé de recevoir l'électri­
cité produite à cause d'un trop-
plein, provoquant l'arrêt des ma­
chines. Avant de les repartir, il a 
fallu vider les conduites de vapeur. 
Enfin, mardi midi, un bris d'équi­
pement a causé un autre vacarme. 

« Chaque fois, j'avais l'impres­
sion qu'un avion survolait ma mai­
son pendant une heure » , indique 
Carole Auger, qui demeure à cinq 
coins de rue de l'usine. Le poste de 
police du district 44 a enregistré 
quelques plaintes. 

Hier après-midi, M . Pouliot ren­
contrait les représentants de Natio­
nal pour discuter d'un nouvel 
échéancier. « Il faut installer une 
tuyère d'urgence, l'équivalent du 
silencieux d'une voiture, pour as­
sourdir le bruit au redémarrage si 
Hydro-Québec cesse encore d'adie-
ter notre électricité. » 

Qui se cache derrière Satan ? 
Le satanisme compte au plus 5000 adeptes dans le monde 
ANNE-MARIE LABBÉ 

« On présente les satanistes 
comme des princes, mais ce 
sont en fait de pauvres dia­
bles. Ce sont la plupart du 
temps des pervertis sexuels 
et des drogués qui expri­
ment leurs déviances au 
nom de Satan pour se rebel­
ler contre la société. » 

Massimo Introvigne, directeur 
du CESNUR ( Centre d'étude sur 
les nouvelles religions ) en Italie, 
présentait hier une conférence pu­
blique sur le thème de la panique 
satanique dans le cadre du Congrès 
sur les nouvelles religions qui se 
termine aujourd'hui à l'Université 
de Montréal. 

« On note un processus dialecti­
que dans la présence des groupes 
satanistes. L'existence de satanis­
tes, moins nombreux qu'on l'ima­
gine souvent, entraîne la naissance 
de groupes antisatanistes qui exa­
gèrent le phénomène jusqu'au ridi­
cule et permettent ainsi aux sata­
nistes de se réorganiser. » 

Le satanisme d'aujourd'hui n'a 
rien à voir avec celui de ses origi­
nes moyenâgeuses. Les messes noi­
res des satanistes ont fait les man­
chettes de la presse naissante vers 
la fin du XVII e siède. Le procès de 
la « chambre ardente » , sous le rè­
gne de Louis XIV, a ordonné la 
condamnation de Catherine Voisin., 
réputée sorcière qui pratiquait des 
avortements. 

Depuis cette époque, tout ce qui 
est incompris, secret ou qui fait une 

PHOTO ANDRE FORGE T. La Pnm 

Massimo Introvigne, directeur 
du Centre d'étude sur les 
nouvelles religions de Turin. 

quelconque référence aux forces du 
mal est relié à Satan par ses adeptes 
et par ceux qui, en les dénonçant, 
évoquent leur croyance en son 
existence. 

L'influence du satanisme a at­
teint divers milieux, dont le domai­
ne culturel et artistique. Nombre de 
peintres ont tenté de donner une fi­
gure à Satan et même les réalisa­
teurs du film américain Le Bébé de 
Rosemarie ont consulté l'Église de 
Satan en Californie pour s'assurer 
du réalisme de leur production. 

Les années 80 ont été caractéri­
sées par une grande offensive anti -
sataniste. Les chrétiens fondamen­
talistes et les psychiatres ont fait 
renaître la thèse de l'existence de 
millions de satanistes, selon Massi­
mo Introvigne. « Mais ces chiffres 
sont complètement faux, affirme-t-
il. Les satanistes comptent au plus 
5000 adeptes dans le monde en­
tier. » 

Le livre Michelle se souvient publié 
en 1980 par le psychiatre canadien 
Pazderl a ébranlé bien des gens en 
confirmant qu'il avait pu prouver 
sous hypnose que la jeune femme 
avait été violentée par ses parents 
satanistes et violée par Satan lui-
même. « Cela a déclenché un en­
thousiasme chez les psychanalystes 
laïques qui ont cru que Satan pou­
vait représenter une métaphore. 
Les neurologues universitaires ont 
par la suite discrédité cette thèse, 
mais certains écrivains continuent 
d'y croire. » 

Richard Bergeron, professeur de 
théologie à l'Université de Mon­
tréal, précise que « le Québec n'a 
pas connu la panique satanique 
qu'ont connue les États-Unis » . Se­
lon lui, ce qui existe, c'est l'utilisa­
tion de Satan comme symbole 
« pour expliquer le mal » . « Les sa­
tanistes t'expliquent une chose que 
tu comprends peu ( le mal ) par 
une chose que tu comprends encore 
moins ( Satan ) » . 

l 
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Économisez ce week-end 
à tous nos magasins et à notre entrepôt 

CHEMISES 
P O L O 

EN COTON 
à manches courtes 
Blanc, noir, gris, rouge, vert et beige 
Tailles P - M - G - T G - TTG 

Ord. 55$ 

Stagnants au Québec, les Bérets blancs 
sont en croissance ailleurs 

CHAUSSURES 
ROCKPO 
Noir • Brun • 7 à 13 

Seulement 

Rockport 

NôtiHtWyiSHUSsi une sélection de modèles 
discontinués de Rockport à des prix réduits. 

> 

ANNE-MARIE LABBÉ 

Alors que leur nombre stagne au 
Québec, les Bérets blancs connais­
sent une croissance étonnante à tra­
vers le monde entier. Les quelque 
2000 membres québécois du mou­
vement tiennent en effet le fort en 
publiant et en distribuant dans 
plusieurs pays les 75 000 exem­
plaires de leur journal Vers demain . 
Dans la foulée des catholiques de 
droite, les Bérets blancs sont iden­
tifiés par les professeurs de sociolo­
gie Jean-Guy Vaillancourt et Mar­
tin Geoffroy comme les intégristes 
de la religion catholique. 

Les Bérets blancs, dont le mou­
vement a été fondé au Québec par 
Louis r : v o n , demeurent concentrés 
dans les régions rurales, principale­
ment à Rougemont où ils vivent en 
communauté. Leur organisation a 
des adeptes aux États-Unis, en 
Australie, en Europe, en Afrique et 
les demandes d'abonnement à Vers 
demain ne ces^nt d'affluer, en par­

ticulier en provenance de la Polo­
gne actuellement. 

Les caractéristiques du mouve­
ment sont l'adhésion des adeptes à 
l'idéologie politique créditiste, leur 
aversion des banquiers, leur mé­
fiance envers la société «< corrom­
pue » et leurs exigences concernant 
le respect des valeurs chrétiennes 
qui influent entre autres sur leur te­
nue vestimentaire. 

« Aujourd'hui, on a des produits 
en abondance et certaines gens crè­
vent de faim devant cette abondan­
ce » , dénonce Dollard Leclerc, dé­
voué Béret blanc depuis 1959. « Les 
banques ne devraient exister qu'à 
titre de comptables, sans imposer 
d'intérêts à payer, car elles commet­
tent présentement un vol légalisé 
en prenant l'argent qui devrait re­
venir au pauvre monde. » 

Contrairement à certains groupes 
schismatiques d'origine catholique, 
comme les Apôtres de l'amour infi­
ni ou même les disciples de mon­
seigneur Lefebvre, qui ont été ex-

communies, Rome n'a rien à redire 
au sujet du groupe de catholiques 
pacifiques portant un béret blanc. 
Gilberte Côté-Mercier, qui est tou­
jours à la tête du mouvement à 86 
ans, a même reçu du pape Jean-
Paul II un certificat pour la féliciter 
de ses 25 ans de dévouement au 
sein des Bérets blancs. 

«Tout intégrisme est un cancer 
social qui menace la société puis­
que ses membres refusent d'évo­
luer, de s'adapter. Pour les intégris­
tes, le temps suspend son vol » , ' 
expliquait Y von The roux lors d'une 
conférence sur les mouvements in­
tégristes prononcée dans le cadre 
du Congrès international sur les 
nouvelles religions. Cette défini­
tion colle tout à fait à la réalité des 
Bérets blancs. Alors que le groupe 
passait probablement inaperçu lors 
de sa formation dans le Québec en­
core ultra-catholique des années 30, 
le mouvement s'est marginalisé à 
mesure que les Québécois ont pris 
une certaine distance face à l'Église. 

PANTALONS 
HABILLÉS 
Park Hall 

Ord. jusqu'à 150$ 

89 99$ 

960, Ste-Catherine O . • Fairview Pte-Claire • La Place Vertu 
Galeries d 'Anjou * Carrefour Laval • Promenades St-Bruno 
Centre Rockland • Mail Champ la in Brossard • Entrepôt 2056, Blcury 

Place Ste-Foy, Québec • N o . 11, rue York, Ottawa 
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Si vous ne gagnez pas, 

vous gagnez. 

Si vous ne gagnez toujours pas, 

vous gagnez quand même. 

(Confus? Lisez ce qui suit.) 

Le concours « Tout le monde gagne » * de Macintosh 

10U 

La confusion s'arrête ici. Si vous ne gagnez ni le Grand Prix ni 500 $, 

vous pouvez vous consoler avec le 100 $ que vous obtenez en achetant un 

ordinateur Macintosh""1. 

Tout le monde 
gagne 100 $ 
Effectuez votre achat entre le 

25 juillet et le 13 octobre 

1996 et obtenez 100 $! Vous 

obtenez aussi un des 

ordinateurs personnels les plus compatibles et 

les pius faciles d'utilisation offerts sur le marché. Et vous pouvez participer 

automatiquement au Grand Prix? 

Une chance sur 10 de gagner 500 $ 
Vous obtenez aussi une chance sur iO de gagner 500 $! Difficile de trouver de 

meilleures probabilités. Mais ce n'est pas tout. Il y a mieux. 

Le Grand Prix 
Vous courez automatiquement la chance de 

gagner environ 15 000 $ d'équipement 

dernier cri; comprenant un Power 

Macintosh* 8500 avec lecteur de CD-ROM et 

moniteur AV de 17 po, un modem 28, 8, un 

calepin électronique Newton"*1 MessagePa 

130, une imprimante Color Sty1eWriterrad 2500 

d'Apple, un scanner Color OneScanner * 600/27 d'Apple, 

un appareil photo numérique QuickTàkemd 150 et un caméscope Sony. 

Comment ça fonctionne? 
Achetez un Macintosh chez un concessionnaire autorisé Apple Canada participant 

et obtenez 100 $. Pour connaître le nom du concessionnaire le plus proche, appelez 

saas frais au 1800 665-2775. Pour obtenir plus de renseignements sur la gamme 

des produits Apple, visitez notre site Web : http://wwwapple.ca 

Apple 
au fftmmt hmr^myminixiénr. Hparuktœrmtrmrntàumijumtrmr*W*T>- i l'nurmmm W S mm(kir. fêoîmOBrVHÉMMf à unr+M 
tmi*mdunh*rT\l,*j,*rt,WK)<trl(,Sk, JGoNPiVidMi unmmkw.i / > . , « « W / u r t a n un »*,k-m JM H (M Wny mtr m^nmmtk -ftéw 

iUmitmà /rvy? d ki Hocn+vh frmrrflncè 2 Aucun achat ritst P M E pom partvprr 
ri&mmrmrr IM prix ia> IOO $ ei MM) S -mut i w o w /wranimer 4 LrGruiuiPra 

wJWOdtyÀe un xtmner Csérr tlmtïamwr MWP JAfpie un aftviml phoio 
' iMJtn maruu* tkpma sont ta fwopnOt d Aftb ùmpukr Inc. 

http://wwwapple.ca
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AVIS DE SIGNIFICATION DU PROCUREUR GÉNÉRAL 
AUX DÉFENDERESSES ET DÉFENSEURS DONT LES NOMS 

SONT ÉNUMÉRÉS DANS CETTE PAGE : 
PRENEZ AVIS que les constats d'infraction émis par le Procureur général du 
Québec portant les numéros mentionnés en regard de chacun de vos nom et 
prénom vous sont dûment signifiés, par le présent avis, en vertu dos permis­
sions obtenues d'un juge de paix tes 5 et 6 août 1996. 
Vous pouvez obtenir copie de chacun des constats qui vous concernent et 
ainsi connaître l'infraction ou les infractions qui vous se *»t reprochées en vous 
adressant au bureau du Procureur général à l'adresse suivante : 

Ministère de la Justice 
Direction dea Affaires pénales 
a / a Directeur de la Gestion dea mfracUono 
1200. route de l'Église, 6e étage 
Sainte Toy (Québec) 
Q1V 4X1 
Tél.: (418) 644-2330 Poste 262 
Fax.: (418) 644-6466 

FAUTE DE RÉPONDRE DANS LES TRENTE (30) JOURS DE LA PUBLICA­
TION DE CET AVIS. UN JUGEMENT PAR DÉFAUT POURRA ÊTRE RENDU 
CONTRE VOUS, AVEC FRAIS. 
DONNÉ à Samte-Foy, ce 16 août 1996 
Le Substitut en chef du Procureur général 
Directeur des Affaires pénales 
Me Rotaire Va11i6res. avocat 

Défenderesse/ 
Défendeur 

Date de 
naissance 

Numéro 
de contrat Montants 

Défenderesse/ 
Défendeur 

Date de 
naissance 

Numéro 
de contrat Montant $ 

Défenderesse/ 
Défendeur 

Date de Numéro 
décentrât Montant % 

100 Sois inc. 
149091 Canada inc. 
2311-0644 Québec inc. 
2317-1358 Québec me. 
2331-3570 quéoec inc. 
2439-4643 Québec inc. 
2543-3376 Québec Inc. 
2857-4762 Québec inc. 
2949-6411 Québec inc. 
2957-7442 Québec inc. 
2967-6162 Québec inc. 
2968-4495 Québec inc. 
2968-4495 Québec inc. 
3099-0923 Québec inc. 
3099-4566 Québec inc. 
3100-9210 Québec inc. 
3102-9408 Québec Inc. 
9003-2186 Québec Inc. 
9004-6220 Québec Inc. 
9004-5220 Québec inc. 
9006-1142 Québec inc. 
9016-1860 Québec Inc. 
9016-1965 QUÉBEC INC. 
9017-6991 Québec inc. 
9018-3567 Québec inc. 
9018-3567 Québec inc. 
9018-3567 Québec inc. 
9024-0037 Québec inc. 
Alford Kenneth 
Aménagements Jacob inc. 
Amiri Bachir 
Anctii Eric 
Anctii Éric 
Angers Luc 
Aqiatusuk Annie Marie 
Archambaurt Stépnane 
Archambautt Yves 
Armand Michel 
Arseneault Denis 
Aubé Dean 
Aube Stéphane 
Aubé Stéphane 
Auger Pierre 
BÉLANGER GASTON 
BERNARD RENÉ 
Baliard Jean 
Balio Saivatore 
Barbe Patrick 
Beaudry Michel 
Beaulieu André 
Beauvais Jacques 
Béland Éric 
Béland Richard 
Bélanger Richard 
Bélanger Richard 
Bélanger Richard 
Bélanger Richard 
Beiiemare Stéphane 
Beraha Alan 
Berger on Josée 
Berger on Robert 
Bernard Eric 
Berne Frédéric 
Bemier Kenneth 
Bernier Michel 
Bermer Michel 
Bertrand Daniel 
Bertrand Nancy 
Bérubé Femand 
Bigoni Alain 
Billy Pierre 
Biiiy Pierre 
Blanchard Jean-Guy 
Blanchard Jean-Guy 
Blanchard Pierre 
Blanche rte Stéphane 
Boiiy Gilles 
Botly Gilles 
Boisven Sylvain 
Bo.vm Patrie* 
Bond Danny 
Bond Danny 
Bonesso Réal 
Bonhomme Pierre 
Bonin Michel 
Bonneau Luc 
Borduas René 
Borduas René 
Boris Jason 
Bosse René 
Bossy René 
Bouchard Chantai 
Bouchard François 
Bouchard Martin 
Boucher Alain 
Boudrias Andrew 
Boulé Martm 
Bourgault Jean-Luc 
Bourque Randy 
Boutin Carence 
Boulin Serge 
Brazeau Pascal 
Breau Eddy 
Bncault Benoit 
Brodeur Yves 
Bru net Sylvain 
Bryseibout Michel 
CAYER SYLVAIN 
Caliens Sophie 
Cardinal Denis 
Carie Dominic 
Carleton Gary 
Caron Gerald 
Cartier François 
Cavanagh Hugh 
Cayer Jean-Claude 
Chabot Keith 
Chabot Normand 
Champagne Jean 
Champagne Jean 
Champagne Mêlante 
Charette Mario 
Chartand Jean-Marc 
Charland Jean-Marc 
Charland Jean-M arc 
Charland Jean-Marc 
Charron Jean-Pierre 
Chevner Christian 
Cfermont Mario 
Clôtures PRIVE irx: 
Goutter Daniel 
Goutter Daniel 
Goutier Joël 
Cioutier Marcel 
Cloutier Marco 
Goutier Mario 
Cloutier Michel 
Cloutier Pierre 
Goutier Pierre 
Comtois Roger 
Construction Caret inc. 
Construction Corbo inc. 
Construction Corbo inc. 
Construction Corbo inc. 
Construction Hugues RJcher Inc. 
Construction Lo-Dan inc. 
Construction Margex inc. 
Construction Raydan inc. 
Corbell Jean-François 
Cossette Réjean 
Crevier Richard 
Cross Cofteen Diabo 
Cross Cofleen Dtaoo 
Cyr Gaétan 
Cyr Gaétan 
Cyr Gaétan 
Daigneault Luc 
Dallaire Gérald 
Da'iaire Michel 
Dalpé Daniel 
Dan-Au inc. 
Daneau Stéphane 
Danser eau Yves 
Deoust Richer 
Daoust Richer 
DaraVche Ghislein 
De Laronde Louis A. 
Deneaurt Jacques 
Depauw David 
Deschamps Sylvain 
Descoteaux Fernand 
Descoteaux Serge 
Descoteaux Stéphane' 
Descoteaux Stéphane 
Desjardins Jean 
Desiardtns Martine 
Des|ardins Réel 
Des|ardins Réai 
Destongchamps Gilles 
Desnoyers Sylvie 
Dastefdno Lance 
DevHaire Richard 
Dion Daniel 
Dion Jamefc 
Oton Robert 

194401/13 

1957/0525 
1970/1V06 
197MV06 
19740614 
196307/01 
19690300 
194607/23 
195O10C8 
19551231 

19660403 
19660413 
196ZOV08 
19400423 
1967/01/07 
19430602 
19700402 
197 VIVI2 
19570628 
19500204 
19440308 
19650609 
1951/01/04 
194501/28 
19450 128 
1945/1V28 
19451128 
19661026 
19620601 
197107/01 
1947/0303 
197407/04 
1967/0612 
19591129 
19691208 
19691208 
19751127 
19720910 
19530708 
19500126 
19600110 
19601110 
19360601 
19360601 
19740206 
19661129 
19560003 
19561013 
1967^500 
19670627 
19600127 
19600127 
19560605 
19360929 
19720204 
19660227 
19190105 
19190105 
197507/12 
19590325 
19650130 
19730602 
19760602 
19741204 
19560626 
19531023 

19600406 
19720626 
19690613 
19660028 
19750901 

19700128 
19641215 
197t0906 
1947X)V01 
19630 129 
19730918 
19680001 
19751112 
19610224 
19460319 
19710421 

19411028 
19760222 

1957/1026 
1957/1026 
19720312 
19660619 

19460212 
19630*16 
19640107 

19690311 
196*0311 
19660921 
19720 V30 
19660624 
197301/09 
195805/24 
19560112 
19560102 
19210905 

19650*18 
19630324 
19440606 
19460915 
19460915 
19620204 
19620214 
19620204 
19674206 

19760121 
19591212 

19690106 
195907/17 
19690604 
19690604 
19600228 
19600701 
1965O403 
19600019 
19660503 
19441128 
19650406 
197240815 
1972060 5 
19670416 
19760624 
19290312 
19290312 
19641109 
19620204 
19760210 
19700314 
19530413 
19740709 
197507/06 

004001002616136 
004001002561993 
004001002634253 
004001002545962 
004001002617666 
004001002614057 
004001002489484 
004001002611285 
004001002436568 
004001002617019 
004001002493726 
004001002541623 
004001002541441 
004001002717330 
004001002605113 
004001002432674 
004001002371260 
004001002679951 
004001002429555 
004001002365924 
004001002402909 
004001002623041 
004001002414086 
004001002430603 
004001002390633 
004001002606186 
004001002597906 
004001002572503 
004001002639419 
004001002366740 
004001002301309 
004001002401059 
004001002396515 
004001002451874 
004001002431213 
004001002469882 
004001002567883 
004001002387886 
004001002634824 
004001002570127 
004001002473108 
004001002553024 
004001002589317 
004001002299198 
004001002654384 
004001002363101 
004001002629477 
004001002539718 
004001002402198 
004001002671909 
004001002623306 
004001002566024 
004001002650317 
004001002390849 
004001002446765 
004001002429811 
004001002508440 
004001002612523 
004001002630350 
004001002661742 
004001002681155 
004001002437269 
004001002345652 
004001002430355 
004001002263673 
004001002610451 
004001002676872 
004001002737502 
004001002715060 
004001002506457 
004001002340562 
004001002594184 
004001002230102 
004001002230110 
004001002436960 
004001002718320 
004001002522045 
004001002521997 
004001002425330 
004001002627612 
004001002513275 
004001002597286 
004001002588517 
004001002302604 
004001002450478 
004001002446849 
004001002246272 
004001002301002 
004001002379691 
004001002306142 
004001002513291 
004001002563544 
004001002356550 
004001002411157 
004001002448662 
004001002320028 
004001002570010 
004001002471946 
004001002520932 
004001002446187 
004001002171397 
004001002626875 
004001002570028 
004001002516922 
004001002371104 
004001002263582 
004001002589820 
004001002572800 
004001002393470 
004001002594499 
004001002437137 
004001002661603 
004001002210682 
004001002408823 
004001002548479 
004001002679910 
004001002630038 
004001002705630 
004001002553461 
004001002616862 
004001002297416 
004001002306318 
004001002640987 
004001002640979 
004001002641001 
004001002640995 
004001002506812 
004001002374272 
004001002448472 
004001002634378 
004001002625364 
004001002625392 
004001002414656 
004001002630269 
004001002402735 
004001002599332 
004001002545574 
004001002627661 
004001002627679 
004001002627554 
004001002440347 
004001002430108 
004001002493536 
004001002543785 
004001002585836 
004001002440362 
004001002643664 
004001002599142 
004001002376673 
004001002469130 
004001002487611 
004001002276634 
004001002276659 
004001002487181 
004001002531661 

1002642249 
1002356303 
1002515641 
1002606273 

004001002596417 
004001002440404 
004001002446357 
004001002346924 
004001002536456 
004001002536466 
004001002568582 
004001002297697 

1002583393 
1002544742 

004001002660332 
004001002306167 
004001002300830 
004001002400036 
004001002431957 
004001002451799 
004001002206835 
004001002448654 
004001002717363 
004001002456194 
004001002744193 
004001002401695 
004001002450668 
004001002437640 
004001002125153 
004001002611236 

• I ' I I 

• KM • 

816.00 
316.00 
666.00 
191.00 
316.00 
316.00 
166.00 
66.00 

315.00 
116.00 
666.00 
616.00 
616.00 
616.00 
666.00 
315.00 
665.00 
191.00 
65.00 

665.00 
66.00 

616.00 
665 00 

1415.00 
665.00 
666.00 
666 00 
716.00 
116.00 
665.00 
315.00 
215.00 
340.00 
315.00 
315.00 
116.00 
66.00 

340.00 
341.00 
716.00 
76.00 

316.00 
66.00 
65 00 
76.00 

115.00 
7600 
66 00 

615.00 
316.00 
316.00 
341.00 
341.00 
190.00 
65.00 
66.00 

191.00 
316.00 
341 00 
31600 
316.00 
615.00 
34000 
31500 
341.00 
341.00 
316.00 
341.00 
191.00 
191.00 
340.00 
341.00 
215.00 
215.00 
315.00 

96.00 
116.00 
116.00 
31500 
316.00 

66 00 
191.00 
66.00 

315.00 
65 00 
66 00 

115.00 
315.00 
65.00 

315.00 
66.00 

316.00 
340.00 
340.00 
315.00 
340.00 
716.00 
116.00 
341.00 
315.00 

1440.00 
316.00 
716.00 
341.00 
340.00 
340.00 
341.00 
341.00 
340.00 
66.00 

315.00 
316.00 
115.00 
340.00 
716.00 
191.00 
341.00 
191.00 
216.00 
316.00 
340.00 
315.00 
266 00 
266.00 
266.00 
266 00 
341.00 
340.00 
315.00 
666.00 
341.00 
341.00 
340.00 
341.00 
340.00 
216.00 

76.00 
316.00 
316.00 
316.00 
665.00 
65.00 

666 00 
666 00 
666 00 
665.00 
76.00 

666 00 
340 00 
116.00 
316.00 
265.00 
265 00 
216.00 
316.00 

. 216.00 
340.00 
71600 
616.00 
66.00 

665 00 
31500 
65 00 
66 00 
66 00 
66 00 

315.00 
341.00 
316.00 
216.00 
61500 
31500 
340 00 
21500 
315 00 
340 00 
31500 
76.00 

340 00 
31600 
11500 
65 00 

61500 
340.00 
66 00 

Doganiére Paul 
Douanière Paul 
Dow Patrick 
Dow Patrick 
Dow Ter ry 
Dubois Louise 
Dufresne Serge 
Duhaime Mark 
Du mont Gérald 
Dupont Francine 
Dupuis Gilbert 
Dupuis Jacques 
Dupuis Yves 
Durand Michaef 
Durand Sylvain 
Durand Sylvain 
Durante Dominique 
Durocher Marina 
Durocher Martin 
Durocher Martin 
Duval Sylvain 

Eddy Robitaille maçonnerie inc. 
Épandage de pierres Sevan inc. 
Erico transport Itée 
Exacto maçonnerie inc. 

1947/0109 
1947/01-09 
19511204 
19510204 
195ÔO308 
19550508 
19520218 
196407/06 
19420430 
194801/20 
1971/0501 
19600226 
19530324 
197008O2 
196901/01 
19690101 
19670407 
19660226 
19740024 
19740024 
19661109 

Falard Daniel 196307/28 
Faille Michel 
Feriand Jean-Pierre 19640428 
Ferron Dominic 19760122 
Fondation Alpitech me. 
Fontaine Patrie 19660205 
Forcier André 19460407 
Forge» Denis 19650123 
Foucault Mario 19630221 
Fournier Jean-Pierre 19620204 
François Hervé 196301/19 
François Hervé 196301/19 
Frank Martin 1971/0918 
Fngault Réal 19740520 
Fyte Martin 19731VI8 
Gagnon Alain 1964O601 
Ûagnon Alain 19640601 
Gagnon Nicole 19540006 
Garand Mario 19660205 
Gargantco céramiques limitée 
Ganépy Y von 19590121 
Gaudreault Eric 19660304 
Gauthier Dany 19720206 
Gauthier Jacques 19630428 
Gauvin Francis 19580328 
Gendreau Jacques 19611205 
Gendron Jean-Pierre 19540219 
Gendron Jean-Pierre 19541209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19540219 
Gendron Jean-Pierre 19541219 
Gendron Jean-Pierre 19541209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19541209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19541209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19540219 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Jean-Pierre 19540209 
Gendron Réjean 19390927 
Genest Sammy 19630609 
Genest Yvan 
Geoffroy Daniel 19710424 
Gerbert Robert 19650129 
Gestion Tarmac inc. 
Gilbert Martin 
Girard Sylvain 
Girouard Roger 19360405 
Giroux Luc 
Giroux Sylvain 19620902 
Giroux Sylvain 19620912 
Gobeil Sébastien 19740324 
Godmer Yvan 19760317 
Gosselin Guy 
Gosselin Guy 
Goulet Sylvain 
Granidor inc. 
Grenier Patrick 
Grenier Paul 
Grignon Roger 
Guay Gérald 
QuiHemette Bernard 
Guiilemette Eric 
QuiHemette Eric 
Guillemetta Francis 
Gunvtlie Nadine 
Quy Marc* And ré 
Guy Marc-André 
Habitation Pelletier & Cyr inc. 
Hall Donald 
Hardlng David 
Henri Robert 
Hogue DeniB 
Hogue Stéphane 
Horne Patrick 
Houde Danntck 
Houle François 
Imbeault Dantel 
Jngélec électrique me. 
Ingham Robert 
Ipperciel Guy 
Joanisse Sylvain 
Joyai Laurier 
Jules Jean Wilkens 
Jules Jean-Wllkens 
Kelly Michel 
Kessar Menahem 
Keystone Western inc 
Kingsbury Gordon 
Konstantakakos Giorgios 
Konstantakakos Giorgios 
L'ESPÉRANCE MARIO 
LEBLANC STÉPHANE 
LES RÉALISATIONS C.R. INC. 
LÉVESOUE JOCELYN 
Labeile Claude 
Labrie Francine 
Lachance Y von 
Lachance Y von 
Lachapeiie Éric 
Lacourse Andrée 
Ladouceur Pierrette 
Laforgia Julia 
La framboise Gérard 
Lalancette Victor m 
Lalonde Denis 
La montagne Réjean 
Lamontagne Réjean 
Lamothe Sylvain 
Lamouche Léo 
Lamoureux Tony 
Lanctot Joey 
Landry Raymond 
Langlots Stéphane 
La pierre Marc 
Laplante Paul 
Lapointe Léonce 
La pointe Marc 
Larose Mane-Josée 
Lauzon Michel 
Lauzon Pascal 
Lauzon Pascal 
Lauzon Pascal 
Lauzon Pascal 
Lavigne Sylvain 
Lawson Bnan 
Le Blanc Stéphane 
Le Blanc Stéphane 
Lebeau Gilles 
Leblanc Bobby 
Leblanc Laurent 
Lecierc Fernand 
Lecours Elaine 
Lecuyer Denise 
Leduc Bruno 
Lefebvre Michel 
Legauft Jocelyn 
Legault Marcel 
Lemay Christian 
Lemire Gilles 
Lemoine Car oie 
Le page Stéphane 
Lépine Éric 

Les Agrégats Daniel Bouchard Inc. 
Les Constructions J-Tech inc. 
Les Constructions J-Tech inc. 
Les Constructions Raydan inc. 
Les Constructions Raydan inc. 
Les Entreprises Constructa 2000 (1995) me. 
Les Entreprises de Réfrigération Muiti me. 
Les Entreposes Jocelyn Lévesque me 
Les Entreprises Jocelyn Lévesque inc. 
Les Entreprises Jocelyn Lévesque inc. 
Les Peintres DanhaU inc. 
LesageJoe 19720003 
Lessard Daniel 196607/02 
Lessard Manon 19600319 
Lessard Marc 1961/0220 
Lévellié Alain 195607/09 
Leveillé Gaétan 19490403 
Leveilié Gaétan 19490403 
LeveHlé Jean Claude 19630500 
Leveillé Jean Claude 19630510 
Lé* sillé Jean-Claude 1963050 0 
Lévesque Patrick 196607/30 
Lewis Sylvie 19720203 
Limoges Pierre 19660928 
Lubbersen Harotd 197201/12 
Lussier Dany 19650003 
M 6 M électrique me. 
Maçonnerie Antonio Tanzi ot Berardi Inc. 

19630323 

19740615 
19561030 
19550527 
19141000 
196507/01 
19670729 
19670529 
19720106 
19720203 

19650525 
1951/1007 
1957/0330 
1961/0930 
1967/1201 
19590604 
19740911 
1961/0421 
19590225 

1967,0602 
19660 V30 
1967/1106 
19560329 
19750302 
19750302 
19500105 
195307/16 

1971/1109 
630318 

19620318 
19661029 
196601/05 

1942O907 

19650605 
19500901 
19500901 
19620 201 
19760828 
19331005 
19650917 
195607/11 

19660402 

1961/0623 
19500303 
19730330 

19520923 
19691028 
19560228 
19660602 
19240614 
19720911 
19640508 
194X0428 
19730326 
19730326 
19730326 
19730328 
19710626 
19580909 
19600805 
19600805 
19501204 
19730228 

19490405 
19660393 
19640408 
19650423 
19550805 
19590605 
19520601 
19740107 

19590331 
19710228 
19770319 

MONARQUE GUY 
Macnarka Maher 
M Adore Michel 
Madore Michel 

Madore Michel 
Madore Michel 
Madore Michel 
Madore Michel 
Madore Michel 

19590126 
1962O406 
195O0502 
19500502 
195005O2 
19500502 
19500502 
19500502 
19500502 
195OO502 

•'•Mil 

004001002552018 
004001002552000 
004001002541847 
004001002608216 
004001002543538 
004001002701649 
004001002292029 
004001002557025 
004001002347377 
004001002287268 
004001002648840 
004001002611855 
004001002462580 
004001002406843 
004001002337741 

004001002337733 
004001002744938 
004001002721936 
004C01002504936 
004001002567925 
004001002334433 
004001002699900 
004001002418954 
004001002667089 
004001002581579 
004001002526301 
004001002544296 
004001002361824 
004001002720391 
004001002589036 
004001002410860 
004001002598615 
004001002437178 
004001002242828 
004001002597765 
004001002473926 
004001002473918 
004001002612507 
004001002481176 
004001002472266 
004001002434662 
004001002551986 
004001002635029 
004001002563429 
004001002688317 
004001002630798 
004001002562629 
004001002546507 
004001002732875 
004001002674309 
004001002408666 
004001002560094 
004001002560102 
004001002560110 
004001002560128 
004001002560136 
004001002560144 
004001002560151 
004001002560169 
004001002560177 
004001002560185 
004001002560193 
004001002560201 
004001002560219 
004001002560227 
004001002560235 
004001002560243 
004001002560250 
004001002560268 
004001002560276 
004001002560284 
004001002669200 
004001002286922 
004001002599019 
004001002652644 
004001002540799 
004001002609230 
004001002638049 
004001002544353 
004001002301937 
004001002592261 
004001002566224 
004001002566232 
004001002483461 
004001002471771 

1002411421 
1002434688 

004001002546515 
004001002434563 
004001002662767 
004001002627778 
004001002625335 
004001002337188 
004001002193318 
004001002552901 
004001002346833 
004001002751081 
004001002494542 
004001002544379 
004001002544361 
004001002304071 
004001002605683 
004001002667212 
004001002454249 
004001002209627 
004001002453936 
004001002672048 
004001002367631 
004001002623520 
004001002626341 
004001002406447 
004001002525980 
004001002677666 
004001002306126 
004001002288167 
004001002618132 
004001002629907 
004001002602169 
004001002381103 
004001002689448 
004001002637017 
004001002578823 
004001002551903 
004001002249516 
004001002172510 
004001002307567 
004001002328054 
004001002548412 
004001002374397 
004001002657007 
004001002660449 
004001002453944 
004001002306043 
004001002425058 
004001002258277 
004001002534404 
004001002709584 
004001002344077 
004001002466573 
004001002467811 
004001002200790 
004001002345678 
004001002450148 
004001002711762 
004001002657031 
004001002448704 
004001002406777 
004001002469775 
004001002246074 
004001002585745 
004001002633156 
004001002540195 
004001002405167 
004001002727859 
004001002727842 
004001002727867 
004001002563346 
004001002602201 
004001002361931 
004001002297291 
004001002435545 
004001002653543 
00400"! 002611434 
004001002386011 
00*0010C254-, 363 
004001002300145 
004001002733204 
004001002540989 
004001002705947 
004001002374421 
004001002648865 
004001002687350 
004001002534412 
004001002475897 
004001002546986 
004001002543694 
004001002308007 
004001002598532 
004001002415083 
004001002508119 
004001002554568 
004001002494662 
004001002440467 
004001002430207 
004001002612143 
004001002594820 
004001002239913 
004001002558437 
004001002654772 
004001002648246 
004001002306563 
004001002297960 
004001002347849 
004001002362756 
0040010023^4217 
004001002511782 
004001002572099 
004001002646661 
004001002337931 
004001002650333 
004001002543033 
004001002580966 
004001002402875 
004001002320630 
004001002263866 
004001002290262 
004001002290270 
004001002290288 
004001002290296 
004001002290,104 

004001002290312 
1002290320 
1002290338 

191 00 
216.00 
21600 
616.00 
66 00 

31600 
31500 
31600 
340 00 
315.00 
316.00 
216.00 
315.00 
315.00 
75.00 

215.00 
616.00 
191.00 
66.00 
68 00 

340.00 
141600 
315.00 
316.00 
666.00 
316.00 
716.00 
34000 
121.00 
666.00 
340.00 
66.00 

315.00 
65.00 

316.00 
76.00 
40.00 

316.00 
96.00 

116.00 
65.00 

341.00 
341.00 
316.00 
666.00 
341.00 
121.00 
341.00 
316.00 
31600 
34000 
266 00 
266 00 
266.00 
266.00 
266.00 
266.00 
266.00 
266.00 
266 00 
266.00 
266.00 
266.00 
266.00 
266.00 
266.00 
266 00 
266.00 
266.00 
266.00 
266.00 
216.00 
315.00 
191.00 
341.00 
616.00 
166 00 
266 00 
716.00 
315.00 
716.00 
66.00 
66.00 

341.00 
40 00 

65 00 
190 00 
341.00 
665 00 
116.00 
316.00 
341 00 
40 00 
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MaiHoux Michel 
Malo Jacques 
Marcil Jacques 
Marcotte Pierre 
Marcoux Lee H ans 
Marois Steve 
Maroia Steve 
Marois Steve 
Marois Steve 
Marois Steve 
Martel Nancy 
Martel Sylvain 
Martel Yves 
Martin Benoit 
Martin Denis 
Martin Jerry 
Massé Serge 
Massie Claude 
Masson Lise 

Mastroguiseppe Michel Jr. 
Mathieu Jean 
McCumber Wayne 
Ménard Richard 
Meness John Robert 
Metsos Nicolas James 
Meunier Stéphane 
Michaud Régis 
Michaudviiie Jacques 
Miron Denis 
Miville Raynald 
Moisan Guylaine 
Monarque Guy 
Morand Patrick 
Moreau Mario 
Morin Daniel 
Morin Értek 
Morin Francis 
Morin Jacques 
Morneau AlairvSteeve 
Morneau Bertrand 
Murray Roger 

Nettoyage industriel Vétéran Inc. 
Nadeau Yves 
Nantais Jean 
Nepton Jean-Pierre 
Noiet Chantai 
No'.et Patrick 
ODONNELL CAROL 
Orzechowski Robert 
Oueilet Réal 
Ouimet Éric 
PICARD ANNIE 
Page Dominique 
Page Pierre 
Page Serge 
Page Serge 
Palladini Gino 
Paquette Pascal 
Paré Yolande 
Pansé Jean 
Pelosse Yvon 
Peiosse Yvon 
Pelosse Yvon 
Pelosse Yvon 
Perron Cari 
Petsinis Chnstos 
Picard Rock 
Pimparé Robin 
Pineault André 
Pinet Bruno 
Pmet Keith 
Piscine Excellence inc. 
Pitre Richard 
Planches murales Pierre Martin me. 
Planches murales Pierre Martin inc. 
Plouffe Alain 
Plouffe Alain 
Plouffe Alain 
Plouffe John David 
Plouffe Léonard 
Poirier Patrick 
Poissant Réal 
Pomerieau Marc 
Pothier Jacques 
Potvin Isabelle 
Prince Luc 
Provost Alain 
Purificacao Antonio 
Quan Sydney 
ROCHELEAU HELENE 
Racette Martin 
Racicot Enck 
Racine Sébastien 
Rapatsouiea Connie 
Reeves Danny 
Reeves Danny 
Renaud ènc 
Renaud Laurier 
René Maurice 
Rénovations B.W. inc. 
Ricard JoSI 
Ricard JoSI 
Richard Claude 
Richard Gilles 
Richer Liliane 
Richer Liliane 
Richer Lionel 
Rioux Cari 
Rioux Mario 
Roberge Davan 
Robmson Dany 
Rodgers Steve 
Rodgers Steve 
Rodrigue André 
Rodrigue Suzanne 
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Rondeau Paul Arthur 
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Rouillier Line 
Roy Alexandre 
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Roy Jacques 
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Rozee Kenneth Peter 
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Rozee Kenneth Peter 
SENECAL ROGER 
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1961/09/10 
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19640829 
19680422 
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St-Jean Stéphane 
St-Jean Stéphane 
St-LouisEnC 197407/20 
St-Onge Pierre 
St-Pierre Alain 1957/0625 
Ste-Marie Gilbert 196011/04 
Ste-Marie Gilbert 196O1V04 
Systèmes intérieurs de Montréal inc. 
Taillefer Dominic 19690326 
Tapis décor l'Assomption Inc. 
Tcherkezian Jean-Pierre 19720 VI3 
Teilier René 
Théoret Stéphane André 196611/12 
Thibault Pierre 19474)627 
Thibaurt Pierre 19470627 
Thibault Pierre 1947/0627 
Thibault Sylvain 19590619 
Thomas Robert 19461004 
Thomas Robert 19461004 
Thorne Patrick 1970O7O8 
Toussaint Mario 19760320 
Transbois Canada liée 
Transport Can-pun inc. 
Transport Daniel Leveillé inc. 
Transport Dénia Ouaaet inc. 
Tremblay Alain 196VI002 
Tremblay Josée 196605/18 
Tremblay Stépnane 197V0317 
Truoet Réal 196607/04 
Trudel Yannick 19691VI9 
Tzallas Evangeios 19580907 
VINETTE LOUIS 
Vallée Benoit 19760330 
Vallée Richard 19691130 
Varm Stéphane 19700202 
Vatedi Mano 19401209 
Vateili Mario 19401209 
Venne Claude 19620616 
Vermette Bruno 19660914 
Ver mette François 19650214 
Viau Bernard 19590602 
Viens Gabnei 19690 V03 
Vince-lafa construction me 
WaliaceDrew 19631VI7 
Whiteduck Kenneth 196409/15 
Wurffei Pascal 19560614 
YeMe Ninon 195606/17 
YockeJI Patrick 19740504 
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Une leçon de savoir-vivre 
YVESBOISVERT 
• t est « 
Un homme colérique qui ne pou­
vait pas supporter que ses voisins 
Installent temporairement un écha­
faudage qui empiétait de 25 centi­
mètres sur sa propriété vient de se 
faire donner une leçon de savoir-
vivre de 19 100 $ ( plus les frais ) 
par la Cour supérieure. 

À Tété de 1994, M. Robert La-
chance, qui vient d'emménager 
dans une maison à Lachine avec sa 
mère de 69 ans, doit faire des tra­
vaux sur ses fondations et ses joints 
de brique. Il doit pour cela empié­
ter de « 10 pouces » sur le terrain 
de son voisin, M. Anthony Miko-
luk. 

M. Lachance obtient la permis­
sion de la fille de M. Mikoluk et de 
son gendre, mais tente tout de 
même de joindre son voisin direc­
tement sans succès. 

S'estimant autorisé, les Lachance 
entreprennent les travaux au mois 
d'août, et comme prévu, empiètent 
sur le potager de M. Mikoluk. 

Le 30 août vers 19 h 30, Mme 
Lachance mère entend des jurons et 
des cris et sort voir ce qui se passe. 
C'est M. Mikoluk qui fait une crise. 
Il tempête, fait toute une scène, 
monte sur le balcon des Lachance, 
tire sur un madrier de l'échafauda­
ge et en frappe Mme Lachance au 
bras droit. Quand le fils Lachance 
sort de la maison, il se fait frapper 

à la poitrine par son voisin déchaî­
né. 

Mikoluk a été condamné pour 
voies de fait par la cour municipale 
de Lachine. Les Lachance l'ont éga­
lement poursuivi au civil. 

C'est que Mme Lachance souffre 
encore, deux ans plus tard, de cette 
blessure. Elle ne peut plus se servir 
normalement de son bras. En parti­
culier, elle ne peut plus jouer du 
violon, sa passion depuis son en­
fance. 

Le juge Viau, qui ne croit pas du 
tout Mikoluk ni sa fille, dont le té­
moignage fut évasif et peu fiable, 
accorde 17 100 $ à la mère et 
2 000 $ au fils, plus intérêts et dé­
pens. 

Enquête sur la mort d'un 
élève-militaire à Farnham 
Presse Canadienne 

Les Forces canadiennes ont mis 
sur pied une commission d'en­
quête afin de faire la lumière sur 
les circonstances qui ont entouré 
la mort du jeune élève-militaire 
Kyle Robert Nemecek, de Missis-
sauga, en Ontario. 

Le jeune homme de 18 ans, qui 
était traité à l'hôpital Saint-Luc, à 
Montréal, depuis vendredi der­
nier, est mort durant la nuit 
d'hier. 

Selon les autorités médicales, 
des complications majeures dues 
à une insolation grave ont entraî­
né une détérioration rapide de 
son état. 

Le jeune homme s'est effondré 

victime d'un « coup de chaleur H 
jeudi dernier lors d'une marche 
forcée de 13 kilomètres à la base 
militaire de Farnham. 

Une transplantation hépatique 
était indispensable pour assurer 
sa survie. 

Un donneur compatible avait 
été identifié mais la condition 
physique du jeune patient a ren­
du une telle intervention inutile. 

Un médecin du CLSC La Pom­
meraie, de Farnham, le docteur 
Daniel Gendron, a blâmé les auto* 
rites militaires, mercredi, leur re­
prochant de ne pas avoir tenu 
compte des recommandations du 
CLSC en ce qui a trait aux entraî­
nements intensifs menés par des 
températures extrêmes. 

* 

ioto-québec 

tH2. Tirage du 
9 6 - 0 6 - 1 4 

2 8 12 24 34 39 
4 

Prochain tirage: 96-06-17 

LOTS 
1 2 5 0 0 0 0 . 0 0 $ 

3 4 9 7 4 7 0 $ 
1 5 5 0 . 5 0 S 

5 5 . 7 0 $ 
1 0 $ 

1 8 6 5 7 0 1 6 $ 
Prochain oro» lot upproi > 2 5 0 0 0 0 0 $ 

GAGNANTS 
6/6 4 
5 /6* 2 1 
5/6 5 7 9 
4/6 2 0 1 9 5 
3/6 5 4 9 9 2 0 

Tirage do 96-08-15 

JL _Z-JL 
13 16 19 31 37 
43 50 5153 58 
59 64 65 68 69 

Tirage du 
9 6 - 0 8 - 1 5 

3 4 
999 8281 

Tirage du 
9 6 - 0 8 - 1 4 EStra 

NUMERO: 2 0 5 8 3 0 

Egtra Tirage du 
9 6 - 0 8 - 1 5 
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Le modsMM 
En cas de dopante 

des Miels gagnants paraissent au verso des oaets. 
et la fcsfe offcàeae. celle dernière a poores. 

Si les meublés Grange vous font rêver... 

GRAND 

S O L D E 

OUVERT 
ti les dimanches 
~ 18-25 août et 1 sept 
I de 12 h à 17 h 

Gange 
2155, rue Crescent 
Montréal 
Tél.: 843-7686 Téléc.: 843-4616 

D'INVENTAIRE 
• • a 

. J u s q u ' à 

5 0 % 

de rabais 
sur meubles 

exposés 

du 15 août 
. j • • . 

au 1 sept. 

R >as ce qu'il 
' y a de plus 
S G x y • • • 

mais deux sous-vêtements 
ont pour vos voyages aux 

quatre coins du monde ! 

LES SOUS-VÊTEMENTS DE VOYAGE 

TILLEY : ils se lavent en un clin 
d'oeil, sèchent rapidement et 
résistent aux taches; ils sont 
confortables et n'irritent ni ne ser­
rent jamais; ils sont confectionnés 
de tissu léger et durable qui 
absorbe la transpiration. Blanc. 
Dames de TP à TTTG 
17$. Hommes de P à TTTG 19$. 

lilleyEnduraUes 
158, ave. Laurier ouest 

272-7791 
TÉLÉPHONEZ POUR OBTENIR GRATUITEMENT 

UN CATALOGUE DE COMMANDE POSTALE 

1-800-465-4249 

BOB 

a u a o û t 

R o c h e - B o b o i s e s t e n s o l d e ! L e s s o l d e s R o c h e - B o b o i s n e s e 
c o m p a r e n t à a u c u n a u t r e . I l s n e s o n t p a s f r é q u e n t s e t v o u s 
p e r m e t t e n t d e f a i r e d e s é c o n o m i e s e x c e p t i o n n e l l e s ! 
P r o f i t e z d e s p r i x s a n s p r é c é d e n t s u r l e s a r t i c l e s d i s p o n i b l e s 
e n m a g a s i n , f i n s d e s é r i e s , c a n a p é s » c o m p o s a b l e s e n c u i r e t 
e n t i s s u , s a l l e s à m a n g e r , t a b l e s b a s s e s , c h a m b r e s à 
c o u c h e r , u n i t é s m u r a l e s . . . T o u t a d e s p r i x r é d u i t s ! 

1 

1425, boul. René-Lévesque Ouest (angle rue Bishop) H3G1T7 
(514) 871-9070 Montréal 

IHBi O u v e r t le d i m a n c h e 18 a o û t de 12 h a 17 h i^HI 

POUR LA RENTREE SCOLAIRE •s 

Sur un o u l'autre de ces ordinateurs 
• Aucun intérêt • Aucun paiement 

• Aucuns frais d'administration 
Détails en magasin 

• Intel Pentium 100 
• Disque dur 1,0 Go 
• RAM 8 M o 
• CD-ROM 4x 
• Faxmodem 28,8 K 
• Windows 95 
• Moniteur SVGA 14" 
• Certains modèles de 

démonstration 
• Qté Itée, aucun 

IBM PC 3523 avec moniteur IBM de 14" • Français ou anglais 2514400/1 rabais différé 

• In te l Pentium 90 •1 .06 Go 
• RAM 8 Mo • Modem 19.2/14,4 K 
• TrueQ" MPEG 1 • CD-ROM 4x 
• Certains modèles de 

oemonstraiion 
• Qté Hée, aucun rabais différé 

Compaq Presario 9536 avec moniteur Compaq de 14" 
• Français ou anglais 2514320/1 

COMPAQ. 

1 > 

» t.. .. ., 

ÉCOULEMENT 

9 9 9 9 A29 9! 

Modèle 58 Hi-Fi à 4 têtes avec commande à navette, synton-
isateur à 179 canaux, auto-nettoyage de têtes, verrouillage 
parental, Memory Sentiner et télécommande. Certains modè­
les de démonstration. Qté Itée, aucun rabais différé. 16-628 TÉLÉ NOIR ET BLANC AVEC AM/FM 

ET CASSETTE 
Écran noir et blanc de 4,5" avec syntonlsateur AM/FM et magné-
tocassette permettant d'enregistrer le son de la télé. Parfait pour 
le chalet. Quantité limitée, aucun rabais différé. 16-128 

TÉLÉPHONE 
SANS FIL 
Avec visuel de composi­
tion à ACL, mémoire dé 10 
numéros, autobalayage de 
10 canaux, filtra anupaia* 
sites et téléappel. Pour la 
maison ou le bureau. 
Quantité limitée, aucun 
rabais différé. 43-8847 

RadioShack M W É MIWBIM CAMAOA n ie 

Vous avez des questions. Nous avons les réponses/ 

DEMANDEZ LA V Ô T R E ! Une carte de crée* RarJoShac* vous 
permet de feire vœ «chats tant tardât Nous indKjuona les pnx de 
détail réels sans las taxée appscebtes r̂ ous rejetons touta 
reopunssbass n f r i n aux erreurs photographiques ou 

typographiques Plies, bandas, accaaaotraa non fourras sauf mention contraire 
La msejslw ou BiSsWinl RedtoShec* le plus proche est dans Isa peges Manches. 
• MfW Msm« ai ssssssas et ftsestsat*. u » a» i«ne,caiseisssau*.aa*issjrlA*«un 

Qté Itée, aucun 
rabais différé. 

Expire le 
31 août 96 


